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ECLAIRCISSEMENTS 



là Vie et les Ouvrages 



^ÇjprUiLLAUME Postel naquit de 
parents pauvres & obfcurs, le 25 
Mars, 1510, à Dolerie , village 
proche de Barenton en Norman- 
die. Il ajoute lui-même à fon nom 
celui de Dolerienfis dans le titre de 
fo féconde produétion 5 imprimée 
in-4 t0 . à Paris en 1538. Tous les 
Auteurs contemporains , qui parlent 
de fon âge , le font naître dans le 
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4 Eclair ci Jfcments 

fiecle précédent : mais le témoi- 
gnage de fon Teftaraent > qui fe trou- 
ve, écrit de fa propre main, dans 
la Bibliothèque du Roi de France , 
réfute celui de ces Auteurs ; & c eft 
le feul que nous avons cru digne 
d'être fuivi. Nous ne répéterons 
point le récit , qu'on a déjà fait tant 
de fois , de fes aventures & des 
malheurs extrêmes, qui traverferent 
fon amour pour les Sciences / fans 
pouvoir le ralentir : nous ne par- 
lerons point de ceux de fes Ouvrages 
qui n'ont rien de curieux , ou dont 
divers Ecrivains ont donné des no- 
tices fiiffifantes ; nous tâcherons de 
ne faire rouler nos obfervations que 
fur des chofes peu connues , ou 
mal éclaircies. Suivant ce projet, 
on ne doit pas attendre de nous 
une Hiftoire liée & méthodique de 
la Vie & des Ouvrages de Poftel : 
nous ne promettons que des remar- 
ques détachées. 

Notre Auteur publia en 1545 
fon Euclide Chrétien , fous ce titre: 
< 
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fur la Vie de Poftel 5 

Sacrarum Apodixeon , feu Euclidis 
Chriftiani Lib. IL Parifiis , excu- 
debat ipft Authori Petrus Gromor- 
Jus ,fub Phœnicis figno r juxta Scbo- 
las RemenfeS) 1543. C'eft un petit 
in-8 . de cinquante-fix feuillets, ycom- 
pris le Frontifpice & TEpître Dédk 
catoire, adreffée au Pape, aux Car- 
dinaux, & aux Evêques. Cette Epî- 
tre eft datée de Paris, 1 Novem* 
bre 1543. U Auteur y parle d'a- 
bord avec beaucoup demodeftië : 
s'il fe trouve dit-il , quelque chofe 
(futile dans mon Ouvrage , c'eft un 
don de Dieu; s'il en arrive autre- 
ment j ce fera le fruit de ma témé- 
rité. Si .quid operœ pretii fecerim 
in hoc , Dei donum eft; alioqui> 
mea temeritas. Mais il fe dément 
prefque auffi-tôt en ces termes : vis 
argumentorum nihilominùs. docebit, 
à, ratione fublimi hac profefta. 
Néanmoins la force de mes râifon- 
nements fera voir , qu'une raifon fu- 
Mime me les ia injpirés. On a lieu 
de croire v^Mbpar cette araifon fil-. 

A 3 



6 EclairciJJements 

blime il entend le Saint-Efprit mê- 
me. Il ajoute, qu'étant furie point 
de partir & de fuivre la vocation* 
Divine, il fe recommande à ces Chefs 
de la Religion Chrétienne , comme 
à ceux qui doivent coopérer à fon 
entreprise. Idcirco, ad vocationem> 
Divinam abiturus, vobis ,iamquam> 
eooperaturis , ô Chriftiana Religion 
ni s Primores^bac commèndatumcms 
pio. Il faijt entendre par cette vo- ! 
catioaDivine' le deffeinéii il étoit ? f 
d'entrer dans la Compagnie de Jé- 

~ Orlandin r « livré 5 de fHiftoire 
de cette .'Compagnie, nous ap- 
prend , que Saint Ignace , frappé . 
de l'éclat dè fa réputation, & cFum 
extérieur dé; piété , auquel on pou- 
voit fe méprendre , le reçut au nom- ; 
bre de fes Novices : mais qu'il ne 1 
fut pas lpng-temps fans découvrir^ 
que c'étok l'efprit d'erreur, & non. 
pas l'efprit prophétique qui animoit 
ce Vifionôaire ; & qu'il le congédia . 
vers lè commenceirçentîide \ Tannée 
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1545. L'Abbé Salier, dans fes 
Eclairciffements fur l'Hiftoire de 
Poftel, Ça) fuppofe qu'a ne partit 
pour Rome , qu'après que fes quatre 
Livres de la Concorde du monde 
eurent été publiés à Bafîe ; ce qui 
n'arriva qu'en 1 544 Mais ces qua- 
tre Livres étoient entre les mains 
de l'Imprimeur Oporin dès 1 543 ; 
& voilà pourquoi il en parle fous 
cette année, non - feulement dans 
fes Rétractations manufcrites , qui 
fervent de guide à l'Abbé Salier, 
mais encore dans l'Epître Dédica- 
toire de fon Euclide Chrétien en 
ces termes , qui font voir que ce 
petit ouvrage, publié en 1543, n'a 
été compofé qu'après les quatre 
Livres de la Concorde publiés en 
1 544 : pofi fcriptos quatuor Li- 
bros de orbis Concordid , quodam 
impetu Spiritûs a£tus fum in bac 
argumenta , ut de Mis Qeftis eji 

00 Voyez les Mémoires de l'Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres, tom XV, 
page 809 & fuiv. 

A 4 



8 Eclaircijfements 

mihi ' Deus) nunquam ante cogita- 
vijjem^ quàmillafcripferim. Apres 
avoir achevé mes quatre Livres 
de la Concorde du monde , fat été 
comme forcé par le mouvement de 
VEfprit faint de compofer cet Ou- 
vrage ; & Dieu m'eft témoin que je 
fiy ai réfléchi qu'après T avoir ache- 
vé. Remarquons en paffant , que 
ce texte , joint à celui que nous 
avons déjà rapporté, prouve aflez, 
que Poftel fe croyoit infpiré long- 
temps avant qu'il eût parlé de fa 
Mere Jeanne , & de fa Régénération 
fpirituelle opérée par cette Béate. 

L'Abbé Salier ajoute, qu'étant 
entré chez les Jéfuites , dans F ef- 
pérance de leur faire goûter fes 
projets, il vécut environ dix-huit 
mois avec eux ; c'eft-à-dire jufques 
bien avant dans Fannée 1 546. Mais 
nous venons de voir qu'Orlandin 
place fa fortie au commencement 
de 1 545 , fi nous fuppofons , qu'il 
partit de Paris dès le commence- 
ment de Novembre 1 543 , comme 
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fur la Vie dé PéfUl. o 

il le donné a entendre par ce mot , 
abiturus; qu'il fut reçu dans la So- 
ciété de faint Ignace vers la fin de 
ce même mois; . qu'enfin il ne fut 
renvoyé qu'au mois d'Avril de l'an- 
née 1 545 ; nous aurons à peu près 
les dix-huit mois , dont parle!' Abbé 
Salier : & je crois qu'en cela nous 
devons nous en rapporter à là dé- 
cifiôn , parce qu'il a pour lui l'au- 
torité d'un Manufcrit figné de la 
main même de Poftel: 

C'eft conformément à ce Ma- 
nufcrit qu'il nous apprend , que 
Poftel fut Ordonné Prêtre en en- 
trant chez les Jéfuites; & qu'il au- 
roit defîré à toujours ytvre avec 
eux, à caufe que leur manière de 
procéder efi la plus parfaite ? après 
les Apôtres , qui en fut où monde. 
Il ajoute, qu'il quitta Rome aufli- 
tôt après fa fortie du Novitiat defr 
Jéfuites. ■ Mais parmi fes lettres, 
écrites à Mafius, & rapportées dans 
le Dictionnaire de Chauffepié , à 
l'article de Poftel , il y en a une à 
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la marque E , datée de Venife ,2a 
Janvier 1547,011 ilfe plaint des 
perfécutions qu'il a foufFertes à 
Rome : ce qui s'accorde avec ce 
que difent pçefque tous fes Hifto- 
riens , qu'après fa fortie des Jéfuites 

11 fut enfermé dans les priions de 
rinquifiçion. D'un autre côté, ces 
Hiftoriens, entre autres Sallengre 
& Niceron , prétendent que cet 
emprifonnement dura plufieurs an- 
nées. Mais cela ne peut être , s'il 
eft vrai , tomme il le dit lui-même 
dans & Vergine Venetiana , que 
cette Béate étoit née vers fan 1 49 6 ; 
& qu'elle étoit âgée de cinquante 
ans, lorfqu'il fit connpilfance avec 
elle : car delà nous pourrons conr 
dure, qu'il étoit à Venife dès l'an 
1546. Il dit déplus* dans la lettre 
du 22 Janvier 1 547 , que nous ve- 
nons de citer, qu'on a intercepté 
fon grand * Ouvrage (Ouvrage in-, 
connu) de la Reftitutiou delà Na~ 
ture humaine , envoyé depuis dix 
mois; à l'Imprimeur Oporin. Cette 
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Reftitution ne pouvoit être que 
celle qu'il attribuoit à fà Mere 
Jeanne : il y a donc gnûide appa- 
rence , qu'il étoit à Venife vers le 
commencement de Tannée 1546; 
puifque , comme tout le monde en 
convient , ce ne fut qu'après y avoir 
connu cette Mere Jeanne , qu'il 
bâtit fôn extravagant fyftême de la 
^génération; ^rituelle dli genre 
humain. ' - : , • \ 

J'avoue que dans quelques-uns de 
fês Ouvrages il fuppofe , ourdit mê- 
nle expreffément, que Tannée 1 547 
eft la première de la tfeftitution : 
mais la fixation de feeftte^iépoque 
rfétbit que le réfultâtcftfti Calcul 
rabbinique; & Tofl n'en ;&Sf fiiïlle- 
mént conclure , que Ton ify^mën'a 
pu être établi Tannée précédente : 
fë^effitutkfci étoit pleine & entière 
eh 1 547 ; ëllè n'étoit encore qu ? im- 
parfaite en 1546. Nous avons dé- 
jà vu, que dès 1543, il préttesidoit 
que fa raifofc, pèifèéUoïinée par lé; 
oairit-Efprit , étoit fort élevée au- 
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• 

deflus de celle des autres hommes,. 
Il eut le chagrin de trouver le mon- 
de très-peu difpofé à l'en croire 4ur 
fa parole- Il ne fe découragea pourtant 
pas , & ce fut dans l'efpérançe d'é- 
clairer les hommes fur.leurs vérita- 
bles intérêts, & de s'attirer enfiïi 
des fe&ateurs, qu'il inventa cette, 
Régénération fpirituelle , dont il par* 
le dans quelques Ecrits de l'année 
1547 3 & qu'il tâcha fix ans après 
d'expliquer & de faire comprendre 
dans J&n^rable & très-peu curieux 
Ouvrage^ qu'on appelle ordinaire* 
mçv^ leAÙvr^ delà JMere Jeanne* 
Le - pl^ft çonfiderafole de ce» 
Ecrits, rifflprimés à Baflç par Opo 
rin ea s$4>7* eft celui de la dernier, 
rt Nativité du Médiateur Ça) C'eft 
un in«4<V de 1 87 pages y tout com- 
pris. L'EpîtreI>édicatoireeftadrefri 
fée aux-très-cbers > & très-Vènèra- 

C*); /?3 \Nativitate Msdiçtoris ulthnd* 
nunc futurd, & totj. Orbi t Terrarm, in 
finguîh rationepradiUSymanifefiandd^ o}us£ 

inquù&c. . : ~ : : . .T.:,' 

-• 
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hles Pères , ajfetnblés pour le Conci- 
le (de Trente ) vraiment ècumeni- 
que y & à toute la Sainte Eglife. 
Il nous apprend dans cette Epî- 
tre 9 qu'il avoit compofé cette mê- 
me année, deux Opufcules, aux- 
quels il auroit fouhaité qu'on ne fût 
pas tant preffé de faire voir le jour. 
Il nomme le premier , Clé des cho- 
fes cachées y (a) & le fécond, Ma- 
rner e de concilier les fentiments qui 
divifent le monde. (V) Il dit , qu'é- 
tant fans dédicace , ils ne dévoient 
pas paraître avant un autre Ecrit 
plus étendu , qu'il appelle 5 Ouvrage 
( Livre contenant L'explication ) 
des chofes cachées depuis le commen- 
cement du monde, (c) Il devoit être 

». 

(*) Clavis abfconditorum. 

(*) Modui concordi* univerfi dijfidii 

(c) Àhfconditorum , à conftitutîone mun- 
di 9 Opus. Voici le titre entier de cette Ou- 
vrage , tel que l'Auteur l'avoit envoyé àSim- 
ler, ou du moins tel que celui-ci nous Ta 
«onfavé dans fon Epitome de la Bibliothèque 
de Geilher, page 361 de l'édition de 1574: 
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14 . Eclaircifements 

orné dé quelques figures , & il 
voit mùni d'une dédickce, où il le 
foumetcoit , ainfi que les deux Opul- 
cules, auxdécifions defEglife. Cet 
Ouvrage n'a jamais paru. Pour ce 
qui regardé les deux Opufcules , le 
premier, qui eft fort mince, a été 
imprimé avec ce titre : Abfcondito* 
rum à conftitutione mundi Clavis, 
quâ mens humana , tant in divinis > 
quàm in bumariis, pertinget ad in? 
teriora velaminis œternœ veritatis. 
in- 16. Le fécond ne peut être au- 
tre chofe que celui que notre Au- 
teur, déguifé fous le nom d'Elias 
Pandochœus , a intitulé : Pantbe- 
nôfia , five Compofitio omnium diffïr 



Opus juftœiftagnitudinis 9 quod infcribiturz 
Jbjcondita à conftitutione. mundi , de Na- 
ture bumanaReftitutione in eam conditio- 
ner», quant ante peccatum babebat, nu ne 
ûd futur d in inferioribus cummagnofœnore , 
in quo bac continentur : Clavis Scriptura* 
rum 9 quâ ad interiora ituf velaminis lOf- 
tium apertum aterni Myfterii : Septem Si* 
gillorum Libri , ab Agno aperti , rejjsratio : 
Evangelion sternum Jeu naturœ & gratis 
<onjugium. 



Digitized by Google 



fur la Vie de Pojîel. 15 

diorum , circa œternam veritatem , 
aut verifîmilitudinem , verfantium , 
$fj-8 v0 . Il annonce encore un petit 
écrit , qu'il avôit envoié depuis quel- 
ques jours aux Prélats députés à 
Bologne, ad Delegatos Bononiœ ; & 
il dit que ce fera une efpece de ju£ 
tification pour tous les autres qu'il 
a compofés fur cette matière. Je ne 
crois pas que ce petit écrit ait été 
imprimé. Il déclare enfin, que la 
préfente année , 1 547 , eft celle de 
la Renaiflknce de Tefus-Chrift: & 
que" le Livre de la Nativité du Mé- 
diateur y doit être regardé comme 
le couronnement de fon entreprife. 
Et cette entreprife, quelle eft-elle? 
C'eft de démontrer à l'Univers , que 
tous les hommes doivent être refti-- 
tués , ç'efl-à-dire renouvellés, ou 
régénérés dans la partie inférieure 
de l'efprit ; & que le temps en eft 
venu. Il ne parle point encore de 
THofpitaliere Jeanne ; mais il 
croyoit, ou feignoit de croire dès- 
lors , que c'étoit par elle que fe fai- 



1 6 Xclaircijfements 

foit cette grande Régénération fpiri- 
tuelle : & lorfqu'il fe nomme le 
premier des reftitués, il entend par- 
là, ce qu'il entendit dans la fuite, 
lorfqu'il fe nomma le fils aîné de 
cette vieille fille. U ofe dire aux 
Pere du Concile de Trente : ou- 
vrés les yeux , mes Pires , mesFrè 
res, mes En fans... Ecoutés-moi: 
ceft Jefus qui parle en moi. Loqui- 
tur in me jefus. Ses extravagances 
excitèrent un grand fcandale dans 
la ville de Venife ; & il y fut ac- 
cufé de plufieurs héréfies : mais , 
tout bien examiné, il fut feulement 
déclaré fou , amens , dans la fen- 
tence portée contre lui : c'eft ce 
qu'il nous apprend lui-même dans 
une lettre écrite à fon ami Mafius» 
Vers le commencement de Tan- 
née 1 549 , il compofa un Ouvrage . 
intitulé Revelationes Marris mundi, 
feu Chavœ novœ.Qa*) Les Révéla- 

( a ) Voyez le titre entier de cet Ouvrage 
manufcrit , dans notre Catalogue des Ouvra- 
ges imprimés de Poftel , au N°V LVI. 

tions 
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fions de la Mere du monde , ou de 
VEve nouvelle. Il l'envoya à Opo- 
rin : mais cet Imprimeur y vit ap- 
paremment tant de folies , qu'il 
crut devoir le fupprimer. Poftel parle 
de cet Ouvrage dans une lettre à 
Mafius, rapportée par Chauffepié 
à la remarque F de fon Diétionaire : 
elle eft du 19 Mai de cette même 
année. Voilà donc un Livre fur la 
Mere Jeanne ; antérieur d'environ 
quatre ans à celui qui parut en Fran- 
çois à Paris en 1553 , & qu'on ap- 
pelle ordinairement le Livre de là 
Mere Jeanne. Poftel dit dans fa 
lettre , que cetre Eve nouvelle étoit 
âgée de 50 ans lorfqu'il eut le bon- 
heur de la connoître : que la pléni- 
tude de la fubftance de Jefus-Chrift 
habite en elle , ainfi que la fubftance 
de la Divinité habite en Jefus-Chrift : 
que le myftere de l'éternité , c'eft- 
à-dire delà reftitution parfaite, doit 
être confommé en elle : que tout 
le monde à Venife fe moque de lui ; 
mais qu'il s'en confole , parce qu'il 

B 
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fait bien ce qu'il a vu & entendu. 
Cette Mere du monde, ajoute-t-il, 
formée fur l'exemple de fon Epoux, 
notre Pere qui eft dans les Cieux , 
ne peut parvenir , qu'après une mort 
fpirituelle à la gloire de fa Réfur- 
reétion ; car il faut qu'elle foit ré- 
prouvée de toutes les manières par 
tous les hommes , & fur-tout par 
ceux, qui s'étudient le plus à main- 
tenir l'autorité purement humaine : 
& l'impiété de ce monde profane 
eft fi grande , qu'on en eft venu , juf- 
qu'à lui défendre d'exercer , comme 
elle faifoit auparavant , fa charité en- 
vers les pauvres. Mais, dit 41 en 
finiflant , vous faurez ce qui me refte 
à dire fur ce fujet , lorfque nous 
nous reverrons. 

Dans une autre lettre , écrite de 
Paris au même Mafius le 25 No- 
vembre 15(53, après s'être plaint 
amèrement du fameux hérétique 
Flaccius lUyricus , qu'il accufe d'a- 
voir voulu autrefois le faire aflafli- 
ner fur le chemin de Venife à Inf- 



Digitized by Googl 



fur la Vie de Pofiel 19 

pruck , & de ne ceffer maintenant 
de le calomnier, comme s'il étoit 
du parti de Schwenckfeldius , com- 
me s'il rejettoit avec lui la parole 
de Dieu écrite , parce qu'il a dit 
qu'il falloit appuyer du fecours de 
la raifon l'autorité des Saintes Ecri- 
tures, pour la faire recevoir dans 
tout le monde ; après s'être récrié 
dans les termes les plus énergiques 
contre l'attachement criminel, que 
ce furieux ennemi lui reprochoit 
d'avoir eu pour la Mere Jeanne ; 
il foutient , que rien n'eft plus vrai , 
que tout ce qu'il a' écrit de cette 
Vierge , qui avoit , dit-il , un efprit 
fublime dans un corps abjet. Il 
* nous apprend , qu'il avoit été fon 
Confefleur, & que c'étoit lui, qui, 
pendant fon féjour à Venife , lui 
adijniniitroit le Sacrement de l'Eu- 
chariflie, (a) Il ajoute , qu'après 

O ) Il dit dans fa Vergtne Fenetiana 9 
1555 9 que , quoique cette fflle (vers 1546) 
eût cinquante ans , elle paroiflbit n'en avoir 
flue quinze, parce que lès longues médita- 

B 2 
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fa mort elle lui tint la promefle 
qu'elle lui avoit faite , de l'affilier 
quand elle ferait au Ciel : qu'elle 
vint en effet le trouver à Paris; 
& que ce fut alors qu'elle lui com- 
muniquât fa fubftance , qu'elle l'éta- 
blit dans tous les droits de premier- 
né de la Régénération > qu'elle lui 
fit, comprendre par la lumière de 
la raifon tous les myfteres de la 
Religion Chrétienne , & le char- 
gea de les faire comprendre à tous 
les habitants de la Terre en leur 
communiquant cette même lumière. 
Il affure que ceci arriva dix ans 
avant la date de cette Lettre , jam 
antt àecennium , c'eft - à - dire en 
1553 5 dans l'année même , où il 
publia fon Livre destrès-merveilleu- 
fes Victoires des Femmes du nouveau 
monde : ce qui s'accorde avec l'en- 
droit de Cje Livre , où il parle de 
fa Mère Jeanne en ces termes :fa 
fubftance & corps Jpirituel, deux 

tions la rajeuniflbient , ce qui lui arrivoit fur- 
tout les jours de Communion. 

* 
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ans depuis fon afcenfion au Ciel, 
eft dejcenâu en moy , 6? par tout 
mon corps (eft) fenfîblement eftcn- 
du , tellement que c'eft elle , & non 
pas moy qui viz en moy. Cette 
Mere Jeanne mourut donc en 1 5 5 1 , 
âgée d'environ 55 ans. 

Voyons maintenant ce que no- 
tre Vifionnaire entendoit par cette 
Régénération , dont il parle fi fou- 
vent. Une lettre curieufe, écrite 
en 1553, & qui ne fe trouve que 
dans la bonne édition (a) d' Amfter- 
dam , de fa Clé des chofes cachées 
depuis le commencement du mon- 
de , nous apprend page 1 07 , qu'il 
eft nécejfaire , que les Régénérés 
aient un double efprit , l'un dans 
la tête y pour la partie fupérieure, 
afin £?y rétablir /\Animus; F autre 
dans le cœur , pour la partie infé- 
rieure, afin d'y réteblir T'Anima, 
1 — — — * 

O) Cette bonne édition d'Amfterdam , 
1646, in-12, n'eft pas recherchée en France, 
au lieu que l'ancienne , que nous avons indi- 
quée ci-deflus , y eft vantée par les Connoif- 
fcurs, &$*y vend cher. 

B 3 
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Opus eft , ut duplex adfit in Reftitu- 
tis fpiritus , unus pro parte fupe- 
riori) in cerebro , ad reftitutionem 
Animorum : alter pro parte infe- 
riori, in corde , ad reftitutionem 
Animarum. Ceft conformément à 
cette bizarre idée , que dans fon 
Livre de la Mere Jeanne , impri- 
mé cette même année 1553 , il 
dit que la partie inférieure de 
T homme avoit été fur montée par 
le mefcbant,fot 9 & couard Sata- 
nas. Plufieurs de fes Cenfeurs & 
quelques-uns de fes Hiftoriens fe 
font imaginés , que la femme étoit 
défignée par cette partie inférieure 
dégradée & enfuite reftituée : d'où 
ils ont conclu , que fuivant le fy£ 
terne de f Auteur , Jelus - Chrift 
n'avoit racheté que les hommes , 
& que la Mere Jeanne étoit la Ré- 
demptrice des femmes. Mais Po£ 
tel , tout fou qu'il étoit , avoit hor- 
reur d'une pareille impiété , comme 
on le peut voir dans fon Apologie 
manufcrite , à la Bibliothèque du 
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Roi de France , & dans quelques- 
uns de fes Ouvrages imprimés. Il 
crbyoit feulement , que dans l'hom- 
me , ainfi que dans la femme , la 
partie fupérieure , qu'il défigne par 
le mot Animus* avoit été refti- 
tuée par Jefus-Chrift; mais que 
X Anima , ou la partie inférieure , 
ayant été dégradée par la réduc- 
tion du mef chant, fot, & couard 
Satanas, elle devoit être reftituée 
par la fubftance humaine de Jefus- 
Chrift , répandue dans la fubftance 
de la Mere Jeanne , & communi- 
quée par elle à Guillaume Poftel , 
(on premier-né , qui par-là fe trou- 
voit chargé de f inftruétion & de la 
convferfion du Monde entier. 

Notre Auteur , plein de toutes 
ces chimères , ne fongea plus qu'à 
fe mettre en état d'exécuter ce qu'il 
étoit perfuadé que le Ciel attendoit 
de lui. Dans fa jeunefle , au milieu 
de toutes les miferes de la plus af- 
freufe indigence, il étoit venu à 
bout d'apprendre très-bien , le Grec 
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& l'Hébreu, fans le fecours d'au- 
cun Maître. A l'âge d'environ 
vingt-fix ans il fit un voyage à 
Conftantinople , à la fuite du fieur 
de la Foreft, Ambaflàdeur de Fran- 
çois I. Il parcourut la Grèce , f A- 
fie Mineure, & une partie de la 
Syrie ; apprit le Grec vulgaire , le , 
Turc , l'Arabe , le Cophte , le Sa- 
maritain , l'Arménien , l'Efclavo- 
nien ; & dépenfa le peu d'argent , 
qu'il avoit , à acheter divers manus- 
crits. De retour à Paris , il y fit im- 
primer in-4. en 1 548 , les Alpha- 
bets raifonnés de douze langues, 
auxquels il joignoit un traité des 
origines de la langue & de la na- 
tion des Juift, & une Grammaire 
arabe. Ces trois petits Ouvrages, 
rares & curieux; fontjdignes de l'at- 
tention des vrais ConnoùTeurs , 
quand ils fe trouvent réunis enfem- 
ble. Poftel fit un fécond voyage 
aux mêmes Pays en 1 549 : mais il 
faut remarquer, qu'environ fix ans 
auparavant U avoit été queftion de 
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ce fécond voyage : que 1? Roi 
François I , bien informé des rares 
connoiflances de Poftel , favoit fait 
appeller par l'Evêque de Mâcon, 
& lui avoit promis de lui faire déli- 
vrer quatre mille écus, s'il vouloit 
fuivre le fieur de la Foreft, qu'il 
envoyoit une féconde fois à Conf- 
tantinople, & fe fervir de cette 
fbmme pour acheter des manuf- 
crits : que Poftel , tout occupé du 
grand projet, dont nous parlerons 
bientôt , non-feulement ne put fe 
rendre à des propofitions fi honora- 
bles, mais qu'il renonça même à 
Ci Chaire de Profefleur en Mathé- 
matique & en Langues orientales, 
dont les gages étoient de fix cents 
francs , & au Doyenné , d'un reve- 
nu à peu près égal , que le Chan- 
celier Poyet lui avoit fait avoir dan« 
le Diocefe d'Angers. Cette Anec- 
dote , que nous avons trouvée 
dans fon petit livre des Raifons 
de la Monarchie , diffipe les ténè- 
bres , que fes Hiftoriens ont répan- 
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dues fur cet endroit de fa vie. La 
Croix du Mayne afliire que Pof 1 
tel avoit reçu les quatre mille écus. 
André Thevet dit au contraire * 
dans fes Hommes Iliuftres , page 
215 de Tédition in-folio de 1584: 
Je ne fais point de doute , que mon 
grand Compagnon & ami Poftel 
riayt apporté de beaux Livres , 
fnais que ce /oit aprhs avoir tou- 
ché (i notable partie > f aurai bien à 
faire à le croire , attendu que je fcay 
bien le contraire. Sallengre & Ni- 
ceron , incertains , s'il avoit reçu 
fomme , ou non , lui font 
foire néanmoins fon fécond voya- 
ge, l'un vers Tannée 1543, -l'au- 
tre dès avant 1538. Chauffepié, 
guidé par les lettres qu'il a infé- 
rées dans fon Diéfcionnaire , & bien 
fûr qu'en 1549 Poftel étoit en 
Orient , fe contente de former des 
objections contre ce qu'avancent 
ces deux derniers Ecrivains, fans 
ofer rien décider. On peut afîurer, 
d'après le Livret des Raifons de la 



Digitized by Google 



fur la Vit de PofîeL 27 

Monarchie , que Poftel refiila en 
1543 l'honneur d'entreprendre le 
voyage , qu'il fît en 1 549 , dans 
un temps où il venoit d'être dé- 
claré fou par fentence publique; & 
qu'il facrifia tout à la vaine efpé- 
rance d'exécuter un projet chimé- 
rique , qui l'entraîna depuis dans 
les plus grandes extravagances. 

Ce projet étoit, de réunir tous* 
les hommes (bus l'autorité de deux 
Chefs, l'un fpirituel , l'autre tem- 
porel , le Pape & le Roi de France. 
Le Livret , dont nous , venons de 
parler, n'eft qu'une eipece d'Abré- 
gé de tout ce qu'il avoit déjà dit 
fur cette matière dans plufieurs au- 
tres Ouvrages. Ill'adrefîe aux Fran- 
çois , qu'il nomme Peuple Gauloys : 
fa Dédicace eft une petite pièce de 
Poéfie , qui commence par ces 
vers : 



noiiïànce , 
Parfeulplaifir, ou par fa négligence, 
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Très-digne il eft , qu'un fucceflèur 
plus proche 

A poflféder ce droift bientofl s'ap- 
proche. 

Elle finit par ceux-ci : 

Ouaultrement, fi tu ne faiftz debvoir 9 

De ton droift vèoir, & l'effet en 
r'avoir 7 

Soys afleuré , que tarde repentance 
Tu en feras ; mon efcripre pend en ce, 

r 

\ 

Ce droit eft celui de primogéniture , 
qui n'appartient qu'aux Gaulois , • 
comme defcendant , par Gomer , 
de Japhet fils ainé de Noé. Par leurs 
fucceffeurs les plus proches il en- 
tend les Allemands, qui ne defcen- 
dent de Japhet, quepar Aflzenas,(#) 
fils ainé de Gomer , à la vérité , 
mais qui n'établit fa Colonie en 
Allemagne , qu'après que fon pere 
eut établi la Tienne en Gaule : aufli 
les Aflzénafim , ou Allemands , fil- 

Ça) C'eft le môme que celui que nous ap- 
pelions ordinairement Afcénès. 
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reht-ils nommés Germains , c'eft-à- 
dire frères cadets des Gomérites , 
ou Gaulois. Telle eft la manière, 
dont notre Auteur procède dansfes 
démonftrations hiftoriques. Quel- 
ques mots des anciens Hiftoriens , 
auxquels il donne une interpréta- 
tion , fouvent démentie par la fuite 
même de leur Texte , les rêveries 
du Talmud, les Ecrits publiés fous 
le nom de Bérofe , voilà fes prin- 
cipales autorités. De favants Criti- 
ques avoient déjà fuffifamment prou- 
vé la fuppofition des prétendus 
Ecrits de Bérofe , & f Impofture 
d'Annius de Viterbe qui les avoit 
publiés ; il ne veut pas qu'on les 
écoute; il dit que ce font des im- 
pies , des athées. 

Il prétend que de Droit divin & 
humain le Roi très-Chrétien eft ap- 
pellé à la Monarchie univerfelle : 
que tous les hommes bien inten- 
tionnés, & zélés pour la juftice,ne 
doivent pas différer de lui prêter 
main-forte : qu'après que les peu- 
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pies auront été fuffifamment inftruits 
de leurs obligations , il faudra dé- 
truire par le glaive tous ceux qui 
refiiferont de fe foumettre ; (tf ) 
afin que fous un feul Dieu, fous un 
feul Roi , fous un feul Pontife , il 
n'y ait plus déformais qu'une foy , 
une loy , & ung feul commun con- 
fentement : ce que procurant , dit-il , 
comme je doibs , fuys très-feur qu'à 
la plus noble œuvre du monde fuys 
employé. Mais n'en eft-il pas de 
Sem , de Japhet , comme de Jacob 
& d'Efâu ? & le droit d ainefle 
n'a-t-ilpas été tranfporté au puis-né? 
Poftel répond que le droit de Sem 
eft purement fpirituel , au lieu que 
celui de Japhet eft temporel ; & 
fur ce qu'il eft écrit , que celui-ci 
habitera dans les tabernacles de 
Sem , il foutient que ce droit d'ha- 



00 C'eft ce qu'il déclara encore Tannée 
fuivante dans fon traité , de Pbœnicum line" 
ris , pag. 14 en ces termes : ut jure^fofiguàm 
doérinâ& ratione fuerint conviât , nifipa* 
reant exterminari pojjint. 
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bitation n'eft autre chofe qu'un droit 
de jurifdicHon pour lui & pour tous 
les aînés de fes defcendants. 

Voilà un droit , qui remonte bien 
haut : mais tant mieux , dit-il : plus 
il eft ancien , plus il eft refpe&a- 
ble ; & il n'y a point de prefcrip- 
tion contre la puiflànce fouveraine. 
Pour ce qui regarde le droit de Sem, 
ou celui du fouverain Pontife , 
il ne s'arrête pas à le prouver, par- 
ce qu'il parle à une Nation Catho- 
lique , chez laquelle ce droit n'eft 
pas douteux. Cependant, comme 
il n'étoit content ni du Pape , qui 
l'avoit lait emprilbnner après fa for- 
tie du Novitiat des Jéfuites , ni du 
Concile de Trente , qui avoit mal 
reçu fon Livre, de Nativitate Me- 
dia tori s ultimâ , & que d'ailleurs 
il vouloit faire fa cour au Clergé 
de France , non-feulement il fou- 
tient , que l'autorité des Conciles 
généraux eft fupérieure à celle du 
Pape , mais il veut follement , que 
le droit de fouveraiùeté ne lui /oit 
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adjugé que par le Clergé & Facul- 
tés Tbèologiques de France. Il de- 
mande i que Ton affemble en France 
un Concile national, ou cette quef- 
tion foit décidée; & où l'on déclare 
en même temps , qu'il eft bien prou- 
vé par FHiftoire Ancienne & par 
l'Ecriture Sainte , que le Roi très- 
Chrétien, (a) Héritier légitime de 
toutes les prérogatives de Japhet, 
de Gomer , & de leurs fucceffeurs , 
eft en pleine & jufte pofleffion d'un 
droit imprefcriptible à la Monar- 
chie du monde entier. 

Mais comment s'y prendre , pour 
îexécution de ce beau projet? Il 
falloit préparer les voies au Monar- 
que François par la conquête des 
cœurs , QO k foumiffion des 



(a) C'eft encore pour cela que dans l'Ou- 
vrage cité ci-deflus, il appelle, pag. 13, le 
Roi de France, Gomericœ jurifdiftionis bas- 
redem* 

(b) C'eft dans cette vue , que page 15 de 
l'Ouvrage déjà cité, il dit : viftoria prœftan* 
tijfîma , q ua tordium , ratione vi&orum , eft. 

efprits 
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efprits, par. les armes de la perfua- 
fion, de laconviétion. Poftel, quoi- 
que fou , n'étoit pas affez préfomp- 
tueux, pour croire qu'il pût feul 
opérer de fi grandes merveilles. 
Lorfqu'il enfanta fon énorme pro- 
jet , les Jéfuites n'avoient encore 
aucun établiflement en France : 
leur Compagnie n'avoit été érigée 
en Ordre Religieux que le 27 Sep* 
tembre 1 540 : mais dès 1 543 , in£ 
trait & frappé des travaux immen-r 
fes & des fuccès prodigieux de ces 
nouvaux Apôtres , il étoit allé à 
Rome , comme nous T avons déjà 
dit , & avoit prié làint Ignace de 
le recevoir au nombre de fes Nor 
vices. Ayant obtenu la grâce qu'il 
demandoit j il fe flatta de pouvoir 
faire entrer dans fes deffeins tous 
les Jéfuites , à qui il en feroit con- 
fidence ; & ne douta prefque pas , 
qu'il n'eût bientôt pouf çpopérateurs 
dans fa vafte & pieufe entreprife 
ces hçtomes fi zélés ppur lacon- 
verfion du inonde. Mai? fes efpé- 

C 



34 Eclair ci jfements 

m 

rances furent trompées : faint Igna- 
ce le connut pour ce qu'il étoit ; & 
après avoir tâché inutilement de lui 
remettre la tête , il le congédia. 
. Poftel nous apprend lui-même » 
page 7 , des Raifons de la Monar- 
chie. Qu'il a efté délaijfé de la 
Compagnye par lui. ef?uè\ pour di- 
verses caufes ; de/quelles, dit-il, la 
prèmière & principale eft , que ja- 
mais nay voulu cejfer de prefcber 
& maintenir, par divine inftiga* 
tion, le droidt de la Monarchie, & 
comment il appartient aux Roy s 
très-Chreftîens. U avoit di t aupa- 
ravant , que fon deflein étoit de 
gangner, & engager quelque Com- 
pagnie de Religion réformée, à le 
liiivre en Orient , pour y vaincre 
les cœurs des Juifz & Ifmaélitesou 
Mahometans > & les réunir aux 
Chrefiiens, par la force de la rai- " 
fon placée entre lavrayetë lafaujfe 
intelligence : que pour réuflîr dans 
ce deflein, & édifier par de bons 
exemples V il avoit renoncé; à là 
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Chaire de Profeffeur , & à foa 
Doyenné : mais que n'ayant pas 
été fécondé , comme il feipéroit, 
il itoit retourné feul en Orient, & 
avoit accompli feul à part foy y 
par la grâce de Dieu, Pan mil cinq 
cent cinquante , ce qu'il avoit déli- 
béré. Voilà toutes les opérations de 
fon fécond voyage finies environ 
un an avant Y impreflion du petit 
Ouvrage que nous citons. Il dit en- 
core, page43 , parlantdefon Doyen- 
né :je laijfay, il y a environ huit 
ans, c'eft-à-dire en 1543, le dift 
Bénéfice. Et page 44 , 45 : voulus 
abfolutement laijferle tout ,penfant , 
avec les Jé fuit es , parvenir à ce 
que dejfus ay expofé. Et combien 
que touttes les mutations de ma vie 
ayent efté fai&es pour ung fin le 
plus excellent du monde, auquel ay, 
en défir , tous jour s efté afftdu néant- 
moins je fuis noté Sinconftance. 

Il fout convenir, que, quant à 
ce point là , on avoit tort de Y ac- 
eufer d'inconftance. Il a perfifté 

C 2 
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courageufement dans fa folle idée 
pendant trente-deux ans au moins. 
Il repoufle vivement cette accufa- 
tion , page 46 , où il s'exprime eu 
ces mots , qui terminent foft petit 
Ouvrage : eft nécejfaire , que d'au- 
tant plus y ayt de confiance , comme 
il y a plus de patience, & de pri- 
vation de V honneur 1 que en aultre 
entreprifefa eujje ac que fié, &plus 
de faulte du plaifir & fenfuelle vo- 
lupté, & plus de pour été , & moins 
de richejje & faveur : ce qui m 
m'a fceu jufques icy retirer de la 
confiance & entreprife commencée. 

Il étoit encore dans les mêmes 
fentiments fix ans avant fà mort, 
comme on le peut voir en plufieurs 
endroits de fes Hiftoires Orientales , 
dont il donna une féconde édition 
à Paris en 1575, avec une nou- 
velle Epître Dédicatoire , adret 
fée au Duc d'Alençon, âgé pour 
lors d'environ vingt-un ans , dans 
laquelle il nous apprend, qu'ayant 
été chofi par Catherine de Médi- 
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cis , pour être Précepteur de ce 
Prince, il s'en excufa fur ce qu'il 
îf avoit que trop éprouvé , combien 
il lui étoit difficile de vivre à la 
Cour. La première Edition avoit pa- 
ru à Poitiers en 1560, in^to. Bile 
eft divifée en trois parties défignées 
par trois titres différents. La fécon- 
de partie n'a point d'Epître Dédi- 
catoire : c'eft pour y fuppléer que 
le Libraire Enguilbert de Marnef 
la dédie au Leéteur dans un petit 
Avertiffement , où il dit , parlant de 
Poftel, que pour ce qu'il n'avoit tel 
fuccès de [es labeurs , qu'il defir vit ; 
ou pour quelque autre occafion , il 
s' eft retiré en telle part , dont il n'a 
pu avoir nouvelle de lui; lui lai/ 1 
fant néanmoins auparavant [on 
partement ce préfent Livre. 

La première partie de cet Ou- 
vrage eft dédiée au Roi Dauphin : 
cette Dédicace fut donc écrite 
avant le 10 Juillet 1559 , qui eft 
le temps , où ce Roi Dauphin , 
François U , monta fur le trône. 

C 3 
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Je penfe , lui dit Poftel , que vous 
Jerez ceflui-là , auquel vrayement 
eftant donné la raifonnqble &. éter- 
nelle viftoire des cœurs , fera de 
befoing mettre envers tous les peu- 
* pies du monde les armes de raifon 
& de force en avant contre les ré- 
belles à icelle raifon. , . Ayant donc 
donné au fécond (Livre) de la 
Concorde du Monde , ainfi com- 
me au premier & au tiers , les 
moyens comment par raifon natu- 
relle nous montrerons eftre faux ce 
qui efi contraire à la Religion Cbref 
tienne , & demonftré , aux Rai- 
sons de la Monarchie , comment 
le droiêl (ficelle Monarchie appar- 
tient aux Roy s par les peuples Gau- 
loys efleus, Une me refte chofesplus 
à propos , que de vous monftrerpar 
exa&e defcription , quelles forces a 
voftre plus grand ennemy (le Turc) 
afin que les cognoijfant , vous pré- 
parez à les débiliter. Ceft donc ici 
le fommaire de ma réfolution. Dans 
l'Ouvrage intitulé, Abrabami Pa- - 
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triarcbœ Liber Jezirab , imprimé 
à Paris en 1552, in-16, avec des 
Commentaires , notre Auteur aflure 
avec ferment , qu'il a vu dans le 
Ciel, écrit en caraéteres Hébreux, 
tout ce qui eft dans la naturç , non 
à découvert cependant , mais un 
peu enveloppé. Peut-être que quel- 
que nuage Tavoit empêché d'y voir, 
que ce Prince , qu'il croit deftiné 
à l'Empire du monde entier, de- 
voit mourir l'année fuivante , dans 
la dix-huitieme année de fon âge. 

Dans la féconde partie , pages 5 , 
(?, & 7, il foutient, comme dans 
le Livre des Rai fins de la Monar- 
ebie, qu'il eft néce faire, que la Su- 
pèrieure & abfoluë Puijfance tem- 
porelle du monde vienne aux mains 
des Princes en la Gaule par le Peu- 
ple (f icelle efleus : parce que c'eft 
une cbofe réfoluë entre les anciens 
Interprètes & Auditeurs de Moyfe, 
que Japhet eft Faifné de trois en- 
fants de.Noé. Que ni les Chref 
tiens, ni les Juifs, ni les Ifmaélh 

C 4 
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tes ne pouvant rejetter V autorité de. 
Moyfe, ils doivent convenir, que 
le dtt Japhet a efté conftitué Sei-. 
gneur temporel de ? Univers par le 
Prince du monde Noé fin Père : 
que Cham ayant efté maudit en fa 
poftèritè par le dit Patriarche, & 
conftttué ferviteur des ferviteurs de 
f es deux Frères; cela eft clair que 
la jurifdi&ion de F héritage du mon- 
de appartient par droit divin à 
Sem & à Japhet feulement : que 
Sem ayant la fpiritualité de cette 
jurtfdtclion , & Japhet le droit d'ha- 
biter aux tabernacles & proprié- 
té ' de Sem , // appert que la j'urif 
dtâion de F Empire du monde ap-. 
par fient à la progéniture de ja- 
phet : qu'enfin Jofephus , Jutheur 
Jlébrieu , nous apprenant que Go- 
mer , fils aifné de Japhet , fut le 
Pére & k Fondateur des Fran- 
çois ou Gaulois, il n'y a doubtequà 
eux en leur Prince n'appartienne 
par Droit divin Faifnejfe & jurif- 
di&ion de F Empire du monde. A la 
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fin de cette féconde partie l'Auteur 
eleve les Turcs , ou Ifînaélites au- 
deffus des Juifs, parce que, mal- 
gré toutes les faujfetés de leur 
croyance , ils cognoijfent & pojfé- 
dent en leur foy &loy baftardeplus 
de véritez de Jefus-Cbrift , que ne 
font les Juifs ; & que pour le moins 
partout où ils dominent , on croit 
que Je fus , veceu des Cbrefîiens, 
efi le vray Meffie & Chrift promis 
à Abraham & aux Prophètes in- 
fuyvans; ce que nient les Juifs. 

La troifieme partie eft dédiée au 
Cardinal de Lorraine , à qui f Au- 
teur dit : voyant donc , qu'auprès 
du Roi très-Chreflien tenez tel dé- 
gré en toute excellence , que jamais 
plus grand Prélat ne fut en pa- 
reille condition auprès d'un Prince , 
& qu'il ne fefte autre chofe^ que de 
faire entendre & mettre en fait les 
Raisons de la Monarchie, avec 
les moyens par lefquels le Roy peut 
& doit à la ditte Monarchie pré- 
tendre , je vous ay voulu dédier ce 
<■ 
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bref & petit 9 quant en paroles > 
mais très-grand Traifté , quant à 
la confèquence , à celle fin qu ayant , 
avec les Raisons de la Monar- 
chie, par iceluy cogneu 9 que tous 
les peuples du monde , qui aujour- 
d'hui font en efîre, & les plus fîfc 
meux 9 & qui n'ont ni entre eux 7 
ni avec les Latins , ne de lettres , 
ne de couftumes , ne de Prince , ne 
de pays , aucune communication * 
par laquelle peujfent F un de r autre 
avQir receu tel opinion r tous , dis- 
je , tiennent pour certain , & pour 
fentence divinement révélée 9 qu'il 
faut que le Roy de Gaule foit M<* 
narque de FUnipers , alors /oyez 
plus confermè entendant pourquoi 
c*efi que par F ancienne interpréta- 
tion de Moyfe le mefme eft déclaré* 
Si du temps de Poftel tous les peu* 
pies du monde étoient dans cette 
perfuafion , on peut bien affurer 
qu'ils n'y font plus aujourd'hui. II 
dit dans cette même lettre , que 
comme il cherchoittf efpandre FE- 
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vangélique Do&rine entre les Tar- 
tares, Perfiens, Arabes , Mores 9 
^égyptiens > Barb ariens , fi? Turcs , 
il a plu à Dieu le faire inviter , 
avec très-beau falaire \ par le Séré- 
niffime Roi de Pologne : mais , ajou- 
te-t-il , je n'y ay voulu entendre : 
car f aimer ois mieux moyennant que 
mes labeurs fujfent acceptez , vivre 
icy en pauvreté & mépris , qu'ail- 
leurs en richejfe , plaifir & honneur. 

Il paraît que ces généreux fen- 
timents furent un peu démentis 
Tannée fuivante dans la lettre , que 
f Auteur adrefla au Roi des Ro- 
mains Ferdinand , en lui dédiant 
fon Abrégé de Cofmographie. Il 
appelle ce Prince le premier Mi- 
nière du Royaume deJefus-Chrift: 
il l'exhorte à fe rendre digne de fa 
vocation , en mettant la main à 
l'œuvre : il lui repréfente , que Frai* 
çois I. a eu le malheur de ne pas 
répondre à fa vocation, quoiqu'elle 
eût été prédite à fa Mere la Com- 
teffe d'Angoulême par faint Fran- 



44 Eclaircijfements 

çois de Paule, avant qu'il fut né, 
& dans un temps, où il y avoit 
trois Princes , qui naturellement 
dévoient régner avant lui , comme - 
il fe propofe de le faire voir un 
jour dans la vie de ce Saint. Voyez 
la fin de cette Epître Dédicatoire : 
ce que nous en indiquons , prouve 
aflez , ce me femble , que Poftel 
rebuté alors des difficultés, qu'on 
oppofoit en France à l'exécution 
de fon grand projet , crut que le* 
Gaulois s'étoient rendus indignes 
, de leur droit de primogéniture , & 
que par-là ce droit étoit dévolu aux 
Allemands leurs cadets. 

Mais dans une lettre à Mafius, 
écrite de Paris en 1563 , il revient 
à Ion ancien fentiment en faveur 
des François, & prétend que Ma- 
homet , auffi véridique en cela que 
menteur dans prefque tout le refte , 
a prédit , que mille ans après fà 
mort la loi & les forces de la Na- 
tion Mahometane feraient détrui- 
tes par le fils de la couleur jaune , 
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c'efl-à-dire par un héritier de l'Em- 
pire de Lys. Il avoit déjà dit en 
1552, dans fon Traité des Lettres 
Phéniciennes, feétion 27 de la 
Préface : communis eft omnium con* 
fenfio, qubd cïariftimum totius Oc- 
ci dent ïs, Liliisprœditum , Regnum 
fit ab occafu in ortum , ad acqui- 
rendum Univerfi Imperium , pro- 
fe&urum. Tout le monde s'accorde 
à croire , que le Roi le plus illufîre 
de tout l Occident doit aller un jour 
en Orient pour acquérir F Empire 
de F Univers. Et feétion 28 : nulla 
eft gens ho die in totâ Africâ^ Afiâ y 
& nobiliori Europœ Parte , quùp 
propbetiis , apud fuos potijjimùm 
probatis, hoc babeat , fore aliquan- 
do , ut Rex Francorum 5 aut qui 
in Occafu Regum eft çlariffimus f 
toti Orbi imper et , 6? facrum Im- 
perium Chrîfti , in propria fua lor 
ca , in Terré faniï4 r f%ftitwt. Ur 
ber, in quo illarum* propbetiarum 
acervus eft à me Colkèu's.y apud 
Marnefios pi&avis -jeditionetn ex- 

. 1 1 r-f * ♦•*» \ ■; f f\ .', r •»••/ 
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pe&at. Il tïeft aujourd'hui, ni en 
Afrique , ni en Afte , ni dans la 
meilleure Partie de l * Europe , au- 
cune nation , fuivant de très- 
bonnes prophéties ne /bit perfuadèe 9 
qu'un Roi de France , ou celui qui 
tiendra le premier rang parmi les 
Rois d Occident, doit un jour com- 
mander à tout YUnivers f & réta- 
{ btir P Empire de Jefus-Chrijl dans la 

Terre fainte au lieu qui lui eft propre. 
Le Livre, où fat rajjemblé toutes 
ces prophéties , ejl à Poitiers entre 
les mains des Marnefs , & tout 
prêt à voir le jour. Ce Livre de 
prophéties ne fe trouve nulle part. 
La Croix du Maine en rapporte 
ainfi le titre , (ans aucune autre in- 
dication : Recueil des prophéties de 
tous les plus célèbres Peuples du 
monde , par lequel il fe voit corn* 
ment le Roy des François, ou bien 
teluy qui entre tous les Princes 
^Occident èft le plus renommé , 
"doit tenir la Monarchie de tout h 
monde. Je ne crois pas que cet Ou- 
vrage ait été jamais imprimé. 
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. Nous avons dit que Pûftel avoit 
rapporté d'Orient plufieurs manus- 
crits Arabes. La mifere le força 
cle chercher à les vendre , pour 

avoir de quoi fubfifter. Chauflfe- 
pié , à la remarque H de fon Dic- 
tionnaire, convient qu'il en enga- 
gea yne partie au Duc de Bavière 
pour la fomme de deux cents ëcus : 
mais il ne lui paroît pas poflible , qu'il 
ait laifle l'autre partie en garde à Ve- 
nife. Ce qu'il dit fur cela eft cu- 
rieux par la fingularité du ftyle & 
par la façon de raifonner; voici 
comment il s'exprime:/^ autres , 
dit-on , furent laijfés en garde chez 
Antoine Tiepoli à Venife: ceft de 
Thevet que Sallengre & le P. Ni- 
eeron ont tiré cette particularité \ 
mais qui n'apprend rien de cla i r, 
parce que ces Auteurs n'avoient 

PAS LES LUMIERES NÉCESSAIRES. 

Les lettres de Poftd me mettent en 

ÉTAT d'ÉCLAIRCIR CE FAIT* Je fi$ 

trouve aucune trace de Livres 
laissés a Venise > quoiqu'il parle 
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fi fréquemment de cette affaire , 
qu'il me paroît comme impojfible^ 
quil rien eût dit quelque cbofe , fi 
le fait, était vrai. Suivant des ex- 
traits de Lettres , où véritablement 
Pôltel ne dit point qu'il ait laifle 
aucun de les Livres à Venifè : mais 
qu'ëft-ce que cela prouve ? Ce qu'on 
ne dît point dans trois Lettres, ne 
peut-ori pas le dire dans une qua- 
trième ? Poftel dit en effet ce dont 
il s'agit ici, dans FEpître Dédica- 
toirè de fôn Abrégé de Cofmogra- 
phie, adreflëeen 1563 à Ferdinand 
Roi des Romains : voici ces ternies: 
quatenùs per meam fummam pou- 
per totem, potui , maximam Arabie 
corum voluminum copiam , maximè 
in nwi Teftamenti éxemplaribus 
antiquiffimis , meis in farcimuBs 
Utterariis habeo Venctiis : reliqui 
autemfuerantantefex annos Du- 
ci ! Bawriœ IUuftrijJimo Principi 
Otb&Jimrico ducentis aureis op- 
pignerMti i quos. alioqui ne mile, 
qndemperfoktipffipw aa 

quis 
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quis , autant que mon extrême pau- 
vreté me Fa permis , une quantité 
conftderable de Manufcrits Ara- 
bes , dont foi enrichi les Provinces 
de notre monde Latin :fai à Ve- 
nife , parmi mes bagages Littérai- 
res , un partie de ces Manufcrits r 
laquelle conjtfte furtout en exemplai- 
res très anciens du Nouveau-Tef- 
tament Rengageai les autres , il y 
a fix ans , au très Illuftre Prince 
Henri Othon , Duc de Bavière 
pour la fomme de deux cents Du- 
cats , quoique je fois perfuadè qu'on 
tte les payeroit pas ce quil valent, 
quand même on en donner oit mille 
ducats. 

De tous les Ouvrages imprimés 
de Poftel , les plus recherchés & 
les plus chers , font ceux où il traite 
de ce qui regarde fa Mere Jeanne. 
Le premier qu'il donna fur ce fujet , 
eft intitulé : Les très-merveiUeufes 
Vî&oires des Femmes du notpveau* 
Monde , (c eM-dire du monde re- ; 
nouvellé) & comment elles doibvent 

D 
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à tout le monde par raifon comman- 
der j & me/me à ceulx qui auront 
la Monarchie du monde vieil. Ala 
fin efi adjoutée la Doftrine du fie- 
cle doré , ou de FEvangélique Rè- 
gne de Je fus Roy des Roy s. Paris. 
Jehan Ruelle. 1553. in-i<5. petites 
lettres. 51 feuillets pour le pre- 
mier Traité , & feize pour le fé- 
cond. Un exemplaire de cette édi- 
tion, relié en marroquin rouge fut 
acheté 220 liv. en 1767 à la vente 
des Livres du Duc de la Valiere. 
11 y en a une autre édition de la 
même année , & qui parut dans lâ 
même Ville chez Jehan Gueullart : 
elle eft du même format , mais d'un 
caradlere plus gros , & contient 8 1 
feuillets. Il y a tout lieu de croire 
qu'elle eft antérieure à l'autre. On 
peut y joindre la Do&rine du fiecle 
doré , Livret imprimé féparément , 
&qui n'eft pas fort recherché , parce 
qu'il ne contient rien de femblable 
aux folies qui donnent du prix à 
l'autre Ouvrage. L'Edition de Ruelle 
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a été contrefaite à Paris dans ces 
derniers temps fous la même date ; 
mais dans un format un peu diffé- 
rent. Voilà donc trois éditions de 
cet Ouvrage : il n'eft donc pas fi 
rare que bien de gens fe f imaginent. 
Cette contrefaçon ne fe vend pas 
cher, quoiqu'elle contienne toutes 
les extravagances qui font recher- 
cher les deux autres avec tant d'enn 
prefTement. / 
Poftel fe trouvant en Italie , il y 
fit imprimer le Livret , dont voici 
le titre, tel que Ta copié le Pere 
Niceron fur l'exemplaire de feû 
Monfieur de Boze : Le prime novt 
deValtro mondo , cioe Fadmirabile 
Hiftoria , 6? non meno necejfaria 
& utile da effer letta^ & intefà da 
egniuno, che fiupenda ^intitulât a: 
La Vergine Venetiana , parte vifta > 
parte provata , & fidelijjimamente 
fcritta per Gulielmo Poftello , pri* 
mogenito délia Reftittitione , &* fpi^ 
tuale Padre di ejfa VerQine. Jerè- 
ntiœ 31. CiiEAviT DoMiNus Jho- 
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VAH NOVUM SUPER TERRAM. Ap- 

prejfo del Autore. 1555. in- 1 2. (a) 
Le volume n'eft que de 39 feuil- 
lets. C'eft le plus recherché de 
tous les Ouvrages de Poftel. 
Aucun Bibliographe , que je cop- 
noifle, ne marque l'endroit où il 
fut imprimé : un petit Ecrit de 
Flaccius Iltyricus, dont nous par- 
lerons dans la fuite, nous apprend 
que ce fut à Venife. Dans une Let- 
tre envoyée de cette Ville à Ma- 
fius le 20 Mars de la même année 
1555 y &, rapportée par Chauffe- 
pié, Poftel fe plaint amèrement de 
la mifere où il fe trouve. Comme 
« il étoit fur le point de livrer les 
Manufcrits Arabes , que nous avons 
dit qu'il avoit engagés au Duc de 
Bavière pour deux cents ducats, 

# mandÇ' à fon.ami, que la nèseffttè 
qui le preffe eft fi grande , que peut 
s en faut qu'il ne renonce à fa li- 
berté & pe /è mette en gage, lui- 
même avec ces chers amis , qui lui 

* O) Ou plutôt in-Svo. de petit format. 
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ont coûté tant de foins , tant de 
peines , tant de travaux ; qu'il eft 
allez chercher à travers tant de 
périls jufques fur les montagnes de 
Thrace^ de Natolie, & Arménie. 
L'infortuné Poftel fe voyoit donc 
forcé de recourir aux expédients 
pour avoir de quoi vivre : ce qui 
m'a fait penfer , qu'il ne publia 
peut-être alors fa Vergine Venetia- 
na , que dans F efpérance d'en retirer 
quelque argent. Ses très-merveil- 
leufés Vi&oires Favoient fait regar- 
der par les uns comme un impie , 
& par les autres comme un fou : 
inais l'Ouvrage s'étoit bien vendu , 
jpuifqu'il y avoit eu deux Editions 
à Paris dans la même année- • Il 
comptoit apparemment , qu'on ne 
rechercherait pas avec moins d'em- 
preflement en Italie , & fur-tout 
dans les Etats de Venife, la petite 
Hifloire de fon Héroïne écrite dans 
la langue du pays : ce qui porte à 
le croire , c'eft que le titre annonce , 
que les exemplaires s'en vendoient 
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chez l'Auteur même , Apprejfb del 
Autore. 

Ons'eft imaginé, &je vois qu'on 
croit encore aujourd'hui , que la 
Régénération, qu'il fuppofe avoir 
été faite par fa Mere Jeanne , eft 
le fondement de fon fyftême : mais 
fon véritable fyftême , le fyftême 
dont il ne s'eft jamais départi, fi 
ce n'eft peut-être quelques années 
avant fa mort, fubfiftoit en entier 
avant qu'il eût entendu parler de 
cette Mere Jeanne. Il s'étoit mis 
dans la tête , que le Règne E van- 
gélîque de Jefus-Chrift , établi par 
les Apôtres , ne pouvoit plus ni fe 
foutenir partni les Chrétiens, ni fe 
propager parmi les Infidèles , que 
par les lumières de laRaifon. Voyez 
fon Traité des raifons du Saint- 
Efpriti de Rationibus Spiritus Sanc- 
ti y qui parut en 1543 (a) avant 
fon premier voyage d'Italie , & fon 
entrée au Novitiat des jéfuites. 

• A Paris : c'cft un petit in-8vo. de 53 
feuillets. 
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II fe crut deftiné pour l'exécution 
de ce grand Ouvrage : c'eft pour y 
difpofer les efprits , qu'il fit fes qua- 
tre Livres de la Concorde de l'U- 
nivers , de orbis Terrœ Concordid^ 
dont le premier parut cette même 
année à Paris in-8 v °. & fut réim- 
primer avec les trois autres l'année 
fuivante à Balle in-folio. A ce 
principe, qui le regardoit perfon- 
nellement , il en joignit un autre 
qui confiftoit dans la deftination 
d'un Roi de France à la Monar- 
chie univerfelle. U falloit lui pré- 
parer les voies par la conquête des 
cœurs , & la conviction des efprits , 
afin qu'il n'y eût plus dans le monde 
qu'une feule croyance , & que. Je- 
fus-Chrift y régnât par unfeulRoi, 
une feule loi, & une feule foi. 

Notre Vifionnaire , qui fe croyoit 

gouverné par le Saint-Efprit , ne 

doutoit point que fa raifon ne fût très 

fupérieure à celle de tous les autres 

hommes. Voyez fon Traité de la 

dernière Nativité du Médiateur , 

D 4 
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dont il ofe afïurer que l'Efpritde 
Jefus-Chrift eft l'Auteur, & que lui 
Guillaume Poftel n'en eft que le 
copifte. (a) Voyez aufli fon petit 
Livre des Raifons de la Monar- 
chie. (F) Il comprit cependant qu'il 
avoit befoin de coopérateurs ; & 
n'en connoiflant point de plus pro- 
pres à cela 5 que les Jéfuites, il alla 
à Rome , & vint à bout , comme 
nous l'avons déjà dit, de fe faire 
recevoir parmi les Novices de leur 
Compagnie, naiflantedans le temps 
même que fon ami Oporin impri- 
moit à Bafle fon grand Ouvrage de 
la Concorde. 

Ce que je viens d'expofer , ma 
fait fôupçonner, que toutes les mer- 
veilles que ce Fanatique raconte de 
fa Mere Jeanne , ne font qu'un 
hbrs-d'œuvre auquel il a eu recours, 
pour en impofer aux fimples , & 

(a ) De Nativitate Mediatoris ultimâ. 
Authpre Spiritu Chrifti , ex Scriptore Gulicl- 
mo Poftcllo, (Bafileac.) i547.)in-8vo. 

(b) Imprimé à Paris en 1551 , in-4to. 

» 
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donner quelque poids à fon fyftême 
par l'apparence d'une économie 
Divine & d'une conduite furnatu- 
relle. Ecoutons ce qu'il dit lui-mê- 
me dans fon Apologie manufcrite. 

Richard Simon (0) dit qu'elle 
eft dans la Bibliothèque du Roi 
de France ; & il en rapporte 
ce qui fuit : je confejferai toutte ma 
vie , que ç a efté avec très grande 
inconfidération , & par aventure 
plus grande témérité ^ que j "ai publi- 
quement dit & efcrit ce qu'il nfeft 
advenu , quand cette ame heur eu fe 
(la Mere Jeanne) retournant au 
Ciel me vint trouver: car à la vé- 
rité feujje aujji bien par la rai fon, 
comme de moi feul, allégué & main- 
tenu ce que la dits rai fon veut 5 fans 
y méfier rHifîoire , que je voys à 
l'Univers odieufe. 

Voilà donc Poftel, qui avoue 
franchement, qu'il n'avoit pasbe- 
foin du fecours de fa Mefe Jeanne , 



00 Lettre 23e. tome I. delà i rt . Edition. 
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pour établir fon fyftême. Dès qu'il 
eut publié le Livre des très-mer- 
vàlkufes FiMres , tout le monde 
s'éleva contre l'Auteur; & le Li- 
vré ne s'en vendit que mieux. Nous 
voyons cependant par le paflage que 
nous venons de citer, que Poftel 
eft fôché d'avoir publié cet Ou- 
vrage, & qu'il s'en accufe lui mê- 
me , comme d'une démarche incon- 
fidérée. Il eft donc peu vraifembla- 
ble , que la gloire de fa Mere Jean- 
ne , & l'efpérance d'accréditer fon 
fyftême, l'ayent engagé deux ans 
après la publication des merveil- 
leufes Victoires , à faire imprimer 
la Vergine Vemtiana : au lieu qu'il 
eft aiTez probable , qu'il ne fon- 
geoit alors, qu'à foulager là mifere 
avec l'argent qui pouvoit lui reve- 
nir de cette impreffion. 

Nous avons dit que le Livre 
de la Vergine Vemtiana , qui n'eft 
que de trente-neuf feuillets , étoit 
regardé comme le plus rare & le plus 
cher de tous les Ouvrages de Poftel , 
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1 

nous ne le connoiflbns que par f ex* 
trak qu'en a donné le Père Niceron , 
& par la Lettre de notre Autçur à 
Schwenckfeldius : & ce n'eft que 
fiir le rapport d'autrui que nous al- 
lons parler de quelques exemplaires, 
qui exiftoient , ou qui exiftent en- 
core dans la République des Lettres. 
Il y en avoit un dans la Bibliothè- 
que Royale de Drefde : on fait 
mention d'un autre dans le Catalo- 
gue d'Uffenbach, où il eft taxé 
vingt Thalers : Monfieur le Préfi- 
xent de Cotte en poflède un troi- 
fieme : un quatrième, relié avec, 
in Libro délia divina Ordinatione ; 
dove fi traita délie Cofe miraculofe , 
le quale fono ftato , & fino al fine 
hanno da ejfere in Venetia , . & 
principalmente la caufa , perlaquale 
Iddio fin qui habbi bavuto piu cura 
di Venetia , che di tutto il mondo 
infienne ; per Gullelmo Pofiello. Par 
doua, 15 $6. in-$ vo - de vingt-huit 
feuillets ; fut acheté à la vente des 
Livres de feû Monfieur Gaignat 
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neuf cent-une livres : & feû Mon- 
fieur de Boze en poffédoit un cin- 
quième 9 qui eft paffé dans là Bi- 
bliothèque du Roi de France moyen- 
nant , dit-on , les Œuvres Latines 
de Morlinus (a) données en échan- 
ge. Ce dernier exemplaire verioit 
de la Bibliothèque de FUniverfité 
de Bafle : celui qui Tavoit acheté 
pour Monfîeur de Boze , m'a dit , 
qu'il n'avoit pu l'avoir que pour la 
fomme de cent piftoles , qui fut 
payée en différente Livres utiles qui 
manquoient à cette Bibliothèque. 
Nous croyons que c'eft ici lé 

lieu d'apprendre aux Curieux, que 
; l~ m 

(a) Voici le titre de ces <E livres : Hiero- 
nymi Morlini novellae Fabulse & Comœdia. 
Neapoli, 1520. in-4to. de 110 feuillets en 
tout. Livre très-mal écrit , plein de folécifmes # 
& qui n'eft fingulier que par les obfcénités 
qu'il contient. Cette miférable produftion 
fut donnée en 1 701 à la vente des Livres du 
Sieur Wif t , Hollandais , pour un flotfn dix 
fous. Elle fin vendue fqixante livres en 1725. 
\f. Catal. du Fay : huit cents quatre-vingt 
livres en 1754. v. Catal. de Boze : enfin 
onze cents vingt-une livres en 1769. v. 
Catal. Gaignat. 
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nous avons parmi nos Livres un pe- 
tit Ouvrage de Poftel , plus rare 
encore que celui dont nous venons 
de parler. On y trouve des folies ; 
mais nous avoûrons , qu'elles ne 
font ni en affez grand nombre , ni 
allez piquantes , pour faire monter 
la valeur de ce Livret en raifon de 
fa rareté. En voici le titre : SibyL 
UnorumVerfuumà Virgilio inquartâ 
Bucolicorum verfuum Eclogâ tranf- 
criptorum Ecfrafis , commentant 
injlar^ Gulielmo Poftello Autore. Pa- 
rifiis , è Typographiâ Joannis Gueul- 
lartii, ad Phoenicem , è Regione Cok 
legii Remenfis. 1553. în-4 t0, de fix 
feuillets feulement, tout compris. 

Le Verfo du frontifpice con- 
tient r Epître Dédicatoire , adreffée 
à Guillaume du Prat, Evêque de 
Clermont : elle eft datée du qua- 
trième Janvier 1553. L'Auteur > 
Kii dit que çette Eglogue contient 
une Prophétie, qui regarde le Sau- 
veur du Monde, & qu'elle a été 
indignement & très-facrilégement 
profanée par l'application que Vir- 
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gile en a ofé faire à f Avorton d'un 
Sénateur Romain, Il prétend que 
cette Prophétie eft un abrégé de 
l'ancienne Théologie fur FAvéne- 
ment du Roi Célefte , promis d'a- 
bord à Eve, enfuite à Noé; an- 
noncé enfin, & publié dans le 
monde par les enfents de Japhet. 

y ai. cru, dit-il, devoir éclairer 
ce prétieux monument ; & fi je 
vous le dédie , ce riefi pas tant à 
caufe de T amitié que vous avez 
pour moi, que parce que vous êtes 
le premier qui ayez protégés dans 
notre France une Compagnie, née 
dans le fein de ce beau Royaume $ 
décorée du nom même de celui, qui 
doit être reconnu pour le Roi de 
f Univers , & déjà célèbre par le 
bonheur qu'elle a de remplir toutes 
les Indes de la lumière de F Evan- 
gile , & de préparer ainfi les voies 
à la Légation éternelle , qui fe ma- 
nifeftera fous un autre nom. Etjam 
tôt as Indias Evangelio replet; Lé- 
gat ionique œternœ, ob futur um al- 
terum nomen , principia. 
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Ce paflage , quoiqu'un peu ob£ 
cur , eft aflez curieux ; on l'entend 
fuffi&mméht , pour comprendre , 
que Poftel n'ayant pu avoir les Jé- 
fuites pour compagnons , il prit ga- 
lamment le parti de les regarder 
comme fes Précurfeurs. Je ne crois 
pas que par ces mots , ob futur um al* 
terum nomen , il ait voulu dire que 
la Compagnie de Jefus quitterait 
fon nom , pour en prendre un au- 
tre : il me femble plutôt que par cet 
autre nom il aura voulu défigner 
celui de Premier-né de la Restitu- 
tion opérée par fa Mere Jeanne : 
mais peut-être auffi vouloit-il par-là 
faire entendre à f Evêque de Cler- 
mont, qu'après que lui Guillaume 
Poftel aurait fait reconnoîcre les 
droits de fa prétendue Légation, 
les Jéfuites, ainfi que tous les au* 
très hommes ,. qui rendraient hom- 
mage à fa primogéniture fpirituelle , 
porteraient le nom de Reftitués ou 
de Régénérés. Il ne s'explique pas 
ici fur cette Régénération, parce 
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qu'il en parle au long dans un au- 
tre Ouvrage , qui alloit bientôt pa- 
roître , & qu'il avoit déjà mis peut- 
être entre les mains de l'Imprimeur 
Gueullart : je veux dire fon fameux j 
Traité des merveilleufes Viéfcoires 
des Femmes du nouveau Monde, 
qu'on appelle ordinairement le Li- 
vre de la Mere Jeanne. 

Après f Epître Dédicatoire , dont 
nous venons de parler, l'Auteur 
s'annonce de nouveau par ce titre 
fmgulier : Pub. Virg. Maronis E~ 
cloga quarta , ex Cumœœ SibylLe 
fententiis conftata , cum annotation 
nibus Gulielmi Poftelli, vetuftijfi- j 
mœ Theologùe , qnœ in fuis princî- 
piis 9 à Noacbo prœfcrtptis , efi ver 
riffima , Inftauratoris. Eclogue qua- 
trième de Virgile , compofée des 
[ententes de la Sibylle de Cumes, 
avec les annotations de Guillaume 
Pofiel, Reftaurateur de F ancienne 
& véritable Théologie , dont les prin- 
cipes font ceux-là même que Noé 
avoit établis. L'Eclogue de Vir- 
gile 
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gile eft fuivie d'une Interprétation 
générale. Notre Interprète donne 
pour un fait certain que Noé , ap* 
pellé Janus par les Latins, a régné 
en Italie , & qu'il eft le même que 
le Janus des Latins. Il prétend qu'il 
fut auffi nommé Saturne, & qiïe 
f Age d'or fe maintint dans cet heu- 
reux pays, tant qu'il y régna. Il 
Tuppofe que la Religion pure & 
feinte , qui avoit fait le bonheur 
des peuples de ce temps -là, fut 
corrompue par les Saturniens , mé- 
chante poftérité de Saturne fécond , 
qu'il dit avoir été un des fils de 
Cham ; que cependant la tradition 
des prômefles divines qui avoient 
annoncé le Rédempteur du monde , 
fe conferva parmi un petit nombre 
de perfonpes fàges & fidelles aux 
lumières de la droite Raifon ; qu'elle 
fe conferva de la même manière 
chez les Japhétiens, à qui apparte- 
noit de droit l'adminiftration tempo- 
relle de l'Univers; que les Sémiens, 
ou defcendants de Sem, avoienfles 

E 
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mêmes promeffes , mais annoncées 
moins clairement que chez les 
deux autres Nations. 

Il n'efl pas étonnant que Poftel 
parle ainfi , puifqu'il veut qu'on re- 
garde comme authentiques, & de 
l'Antiquité la plus reculée, les Li- 
vres Sibyllins. Il a en vue les Li- 
vres Sibyllins tels que nous les avons 
aujourd'hui. Tout le monde con- 
vient qu'ils ne font pas moins qu'au- 
thentiques, & qu'il y a des chofes 
qui n'ont pu y être inférées qu'après 
la naiflance du Chriftianifme. Pof- 
tel dit enfin que les prédiéHons de 
la Sibylle de Cumes , copiées par 
Virgile, annoncent la dernière Ref- 
titution ou Régénération des hom- 
mes , & le RétablilTement de l'Age 
d'or dans le monde entier : ce qui 
eft juftement le grand Ouvrage, 
pour lequel il croyoit que le Ciel 
î'avoit fait naître. 

4 

Après cette interprétation géné- 
rale vient le Commentaire , qui com- 
mence à la page feptieme, fur ces 

■ 
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mots du vers fixieme , Redeunt Sa- 
turnia Régna , le Règne de Satur* 
ne va recommencer. Poftel dit qu'il 
y a eu deux Saturnes ; que le pre* 
mier n'étoit autre que Janus, ou 
Noé, furnommé Saturne; que le 
fécond étoit fils de Cham , (0) & 
s'appelloit Sabbathius Sanga, lors- 
qu'il arriva dans le Royaume de 
fon grand-pere , où ce maudit fu- 
gitif commença à corrompre la Re- 
ligion, qui dans la fuite fut pref- 
qu'entièrement abolie par les Satur- 
niens fes defcendants. C'eft donc , 
ajoute-t-il,le Retour , le RétablilTe- 
mentde l'Age d'or, ou du Règne 
fortuné de Saturne premier , que 
la Sibylle de Cumes , & Virgile fou 
copifte annoncent ici. 

Vers dixième : Tuus jam régnât 
Apollo : je vois déjà votre Apollon 
régner. Par cet Apollon il fout en^ 

1 n 

(a) Poftel a trouvé ce Sabbathius Sanga 
dans le faux Bérofe de Tiitipodeur Annius de 
Viterbe , Livre fécond : nuis il y eft dit fils 
de Cur & petit-fils de Cham. 

E a 
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tendre , fuivant notre Interprète , 
la vertu divine , ou f Agent univer- 
fel , dont les rayons divins don- 
nent le mouvement à tout : c'eft le 
Verbe incarné , ceft le Roi des 
Rois , c'eft celui , dit-il , dont parle 
Cicéron dans fon fécond Livre de 
la Nature des Dieux. - 

Jai trouvé le paflage qu'il a en 
vue , non dans le Traité de la Na- 
ture des Dieux , mais dans celui de 
la Divination , Livre fécond , Cha- 
pitre cinquante-quatrième. Certain 
bruit , dit Cicéron , s'étoit répan- 
du , */ y a quelque temps ? qu'un 
Interprète des Vers 1 Sibyllins (I e 
quindecimvir Lucius Cotta ) alloit 
déclarer en plein Sétiat^ que fi nous 
voulions échapper à notre perte , 
tious devions appeller Roi celui 
(Jules Céfar) qui fétoit en effet. 
Quorum ( Veriùum Sibyllœ ) In* 
ter près nuper , falfâ quâdam homi- 
num famâ^ di&urus in Senatu pu- 
tabatur , eum , quem rêver à Re- 
gem babebamus , appellandum quo* 
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que ejfe Regem , fi falvi ejfe velle- 
mus. Si cela eft dans les Livres Si- 
byllins , ajoute-t-il , je demande quel 
homme & quel temps cehf regarde. 
Hoc fi eft in Libris , in quem homi- 
mem & in quod tempus eft ? Pot 
tel parlant du Meffie , le défigne 
plufieurs fois par ces feuls mots:, 
Rex appellandus. Il fait fans doute 
allufîon à ce paffage qu'il fe fou- 
venoit d'avoir lu dans Cicéron; & 
il veut faire entendre que le temps 
eft venu , où Jefus-Chrift doit être 
appelle de toutes parts le Roi des 
Rois , le Roi de l'Univers. 

Sur le "mot Colocafîa du vingtiè- 
me vers, il dit que le Colocafe eft 
une plante inconnue à Rome , mais 
très-connue en Syrie : ce qui prouve, 
félon lui , que l'Enfant annoncé par 
la Sybille, eft Juif, & non Romain* 
Il paroît afTez vrai que, du temps 
de Virgile , les Romains ne con- 
noifToient point encore le Colocafe, 
puifque Pline le Naturalifte nous 
apprend que ce ne fut que de fon 

E 3 
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temps qu'ils commencèrent à le 
cultiver. Mais Virgile > qui étoit 
lavant , pouvoit connoître cette 
plante ; & comme il décrit des mer- 
veilles, il n'eft pas étonnant qu'il 
faffe croître dans les champs de 
l'Italie , ce qui ne croiffbit que dans 
ceux de l'Orient Aufli ne craint-il 
pas d'aflurer, dans le vers trente- 
neuvième , que toutes fortes de 
terres produiront toutes fortes de 
fruits : omnis feret omnia tellus. 

Poftel ne laifle à Virgile que les 
onze derniers vers de cette Eglo- 
gue. Le fameux Critique , Fran- 
çois Guyet , eft plus hardi : il la lui 
ôte toute entière , parce qu'il croit 
y voir deux endroits indignes de 
ce grand Poëte, l'un fort obfcur, 
l'autre contraire aux règles de la 
modeftie; & qu'il juge de plus que 
ce n'eft point là un Poëme Bucoli- 
que. Mais cet audacieux Cenfeur 
ne s'en tient pas à une Eglogue : 
il condamne une infinité d'autres 
endroits des Ouvrages de Virgile, 
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& lui enlevé plus d'un quart de fes 
vers dans des obfervations manus- 
crites que nous avons entre les 
mains , & dont nous pourrons don- 
ner quelque jour une plus ample 
connoiflànce au Public. 

Le Commentaire de Poftel eft 
terminé par quinze conclurions , 
qui font comme le réfultat du Texte 
qu'il vient d'expliquer. Il prétend 
qu'elles font fi conformes à la Doc- 
trine des Chrétiens & à la Théolo- 
gie Sibylline des Gentils , que les 
uns & les autres feront fans doute 
difpofés à les croire , & à en attes- 
ter hautement la vérité , dès qu'on 
les leur aura mifes devant les yeux. 
Les deux principales font que l'Age 
d'or fera rétabli fous l'Empire d'urt 
feul Monarque tout-puilTant ; & que 
les hommes étant régénérés , les 
uns croiront fous la conduite de la 
raifon, tout ce qui aura été cru par 
les autres fous la conduite de la foi. 

Je ne me fuis arrêté fi long- 
temps à ce petit Ouvrage , que 

E 4 
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parce que je ne connois aucun Bi- 
bliographe , aucun Littérateur, au- 
cun Ecrivain qui en faffe men- 
tion- Le volume eft fi mince , que 
par cette raifon peut-être les exem- 
plaires s'en feront prefque anéantis. 
Peut-être auffi que fi Ton feuilletoit 
bien les opufcules qui fe trouvent 
reliés enfemble dans la plupart de^s 
Bibliothèques , on rencontrerait 
plus d'une fois le volume dont 
nous parlons , & qu'on verrait que 
les exemplaires n'en font pas tout à 
fait fi rares que nous le fiippofons. 

Nous avons encore de Poftel 
une petite produétion , qui eft prêt 
qu'inconnue* Il n'en eft parlé dans 
aucun des Mémoires qu'on a don- 
nés fur & vie & fes Ouvrages. On 
le trouve à la fuite d'un Traité La- 
tin du Dante fur le langage vul- 
gaire , de vulgari éloquent id> c'efl> 
à-dire, fur la Langue Italienne , pu- 
blié à Paris en 1577 , in-8 V0 . par 
Jacques Corbinelli , qui y joignit un 
Commentaire Italien. Si le Pere 
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Nicéron en avoit eu la moindre 
connoifiance, il n'auroit pas man- 
qué de l'annoncer dans le Catalo- 
gue des Ouvrages de Poftel , lui 
qui fait entrer dans ce Catalogue 
jufqu'à une pièce de cinquante vers 
François de notre Auteur, qu'il à 
trouvée à la tête du Livre de Gar- 
rault fur les Monnoies. 

La produétion dont nous voulons 
parler, confifte en deux fragments de 
Lettres écrites, comme nous l'annon- 
ce le Titre même , à Corbinelli par 
M. Guillaume Poftel, homme âif 
tinguè par fa piété & par fon éru- 
dition. Quœdam ex pietate infignis 
& eruditione viri D. G. Pofîelli 
Litteris ad Corbinellum. Ces fra- 
gments occupent les pages 65-75 
du volume. L' Auteur y parle fort 
au long , mais d'une manière affez 
embrouillée , des anciens Tofcans , 
chez qui, félon lui, la vraie Reli- 
gion s'eft confervée très-long-temps: 
il croit que leur langue étoit la mê- 
me que celle que parloit Noé avant 
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& après le déluge : il foutient que 
ce Patriarche aborda en Italie, y 
fonda une grande ville , appellée 
Janicule ; & fe retira enfuite dans 
l'Ombrie, c eft-à-dire, dans fEtru- 
rie avec fa femme Vefta : il pré- 
tend que ces anciens peuples de- 
meurèrent attachés à leur langue 
primogene jufqu'à l'Empire d'Au- 
gufte , & qu'ils avoient toujours re- 
jetté la Langue Latine , à caufe 
de fon affinité avec celle des Grecs , 
peuples fuperftitieux & idolâtres : 
Il allure , comme il f avoit déjà fait 
dans quelques autres Ouvrages , que 
les anciens Ombriens, £fa/£ri, s'ap- 
pelloient Cumbri ou Cymbri, c'eft-à- 
dire , Cymbres , c'eft-à-dire encore 
Gaulois, & que ces Cymbres, ou Gau- 
lois , avoient de très-belles Villes en 
Italie treizecentsansavantqueRome 
fut bâtie. Il dit, enpaffant, quela vraie 
Gayle , la Gaule proprement dite , 
s'appelloit Goyelle^ Goyella, lieu 
charmant dans le Territoire des Pa- 
rifiens r lieu délicieux comme le. 
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Paradis - Terrefte ; qu'on y trouve 
une Ifle ( entre Beaumont & Pon- 
toife ) & que cette Ifle fut nom- 
mée rifle-Adam , à caufe de là fé- 
condité & de fa reffemblance avec 
le Jardin de notre premier Pere. 

Dans le premier fragment notre 
Auteur donne de grands éloges aux 
Ecrits de fainte Catherine de Sienne, 
& à ceux de la bienheureufe An- 
gele de Foligni. Il élevé la première 
au-deflus de toutes les Femmes 
qui ont enfeigné en quoi confiftoit 
le vrai Chriftianifme. Ce qui porte 
à croire qu'alors il ne penfoit peut- 
être plus à la Mere Jeanne. Ses 
louanges font encore plus exprefr 
fives, lorfqu'il parle du frère Jaco- 
pon. Ce bon frère , dit-il > étoit un 
vrai prédeftiné, un homme vrai- 
ment heureux , qui ne le cédoit 
qu'à fon Pere faint François. Il et 
pere que le Sieur Corbinelli don- 
nera bientôt une édition des admi- 
rables Cantiques (a) de ce véné- 

00 Ces Cantiques avoient déjà été impri- 
més plus d'une fois avec la vie de l'Auteur. 
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rable Serviteur de Dieu , avec des 
^claircifTements, corformément aux 
ordres que lui en avoit donnés la Rei- 
ne Mere, Catherine de Médicis. 

Le volume , où fe trouvent les 
deux fragments dont nous venons 
de donner quelque idée, eft rare 
& peu connu. Il fut acheté huit 
francs en 17 19 à la vente des Li- 
vres de M* Baluze. Le Texte ma- 
nufcrit étant tombé, vers Tan 1529, 
entre les mains du Triflino, il en 
donna une Traduétion Italienne ^ui 
eft commune. Comme on ne con- 
noifïbit pas l'Ouvrage Latin, elle 
fut pjife pour un Texte original : 
& cet erreur s'accrédita fi générale- 
ment , que Ménage , tout habile 
Critique qu'il étoit, y donna comme 
les autres. C'eft ce qu'il m'apprend 
lui-même dans un exemplaire de 
notre Edition Latine , qu'il avoit 
légué au Sieur Simon de Valhe- 
bert , en qualité de Manufcrit, parce 
qu'il eft enrichi de fes obfervations 
manufcrites, qui font fort confidé- 

■ 

- * 
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Digitized by Google 



fur la Vïe de Pojiel. 77 

râbles. J'ai trouvé cet exem- 
plaire chez un Libraire de Pa- 
ris , où les prix étoient marqués iur 
les volumes; & j'eus celui-ci pour 
lafbmmede trois fous. J'entre dans 
ces petites particularités , parce que 
je fais qu'elles peuvent plaire à 
bien des Lefteurs. Mais prouvons , 
par un bon témoignage , que le 
Dante a écrit en Latin le petit Ou- 
vrage dont il s'agit ici. Boccace a 
compofé la vie de cet Auteur : Cor- 
binelli en avoit un bon Exemplaire 
manufcrit , & il m'en fournit le 
paflàge fuivant , qui eft décifîf : 
Apprejfogia vicino alla fia marte > 
compofe un Ubretto in profaLatina + 
il quale egli intitolo , de- vvulgari 
Eloquentia. Peu avant fa mort 
il compofa un petit Livre en profe 
Latine, qu'il intitula, de vulga- 
ri Eloquentia. 
Nous connoiflbns encore un pe- 
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ion ne l'a pas plus connu que les 
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deux précédents. Ni Monfieur de 
Boze, ni Monfieur Gaignat n'a- 
voient pu le déterrer : & je ne con- 
nois aucun Catalogue de Biblio- 
thèque qui en fâfle mention , fi ce 
n'eft celui qui m'a fourni depuis 
peu F occafion de l'acquérir. Le Sieur 
De Bure en parle dans fa Biblio- 
graphie Inftruétive , N°. 820. Mais 
comme il eft fort exaét à annoncer 
fidellement les Ouvrages qu'il con- 
noît par lui-même , la manière dont 
il annonce celui-ci , me fait foup- 
çonner qu'il ne Fa jamais vu. En 
voici le titre : Epiftola Guillielmi 
Poftelli ad G Schwenckfeldium. 
Cum Prœfatiom M. MatthiœFlac* 
ci JllyricL Ce titre avec un PalTage ! 
de S. Paul , Timoth. 1,4, occupe 
le premier feuillet. La Préface 
adreffée à Erafme Mîncovincius, 
Chancelier de l'Eleéleur Palatin, 
remplit les cinq pages & demie 
qui fuivent : le refte eft pour l'Epî- 
tre de Poftel. Le volume entier 
n'eft que de fept feuillets. On lit à la 
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fin : Jenœ. Excudebat Cbriftianus 
Rbodius y anno 1556. O) C'eft 
un in-8 V0 . de moyenne grandeur. 
Le Sieur De Bure ajoute que ce 
petit volume eft très-rare , & qu'il 
eft néceffahse de l'avoir avec celui 
de la Vergine Venetiana. 

Poftel étoit fort éloigné de croire 
avec Schwenckfeldius que la fàinte 
Ecriture n'ofïroit qu'une lettre 
morte , & que le feul efprit inté- 
rieur étoit vivifiant. Cela figni- 
fioit chez Schwenckfeldius que la 
feinte Ecriture n'eft pas propre- 
ment la parole de Dieu , & qu'il 
n'y a de parole de Dieu que ce 
que chacun apprend de l'efprit in- 
térieur. Flaccius IUyricus repro- 
choit à Poftel ce fentiment impie; 
mais il s'en défend dans une Let- 



(a) Un exemplaire de ce petit Ouvrage 
étant tombé entre les mains de Jacques Tho- 
mafius 9 il le fit réimprimer, à caufe de fa ra- 
reté , en 1700, dans le premier Tome des Ok- 
Jervationes Haknfes, où il occupe les pages 
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tre à Ton ami Mafîus , ainfi que 
nous l'avons déjà remarqué. Comme 
cependant il étendoit trop loin les 
droits de la raifoh; comme il en 
étoit venu juiqu'à -dire dans quel- 
ques-uns de fes Ouvrages que c'é- 
toit (déformais par la raifon lèule 
qu'il fàlloit foumettre les Infidèles 
au joug de la Loi Evangélique , il 
donnoit prife à fon ennemi , qui 
de plus croyoit pouvoir lui impu- 
ter les erreurs d'un homme à qui 
il prodigue fon eftime & fon ami- 
tié , comme il le tait dans la lettre 
dont nous allons parler , après que 
nous aurons dit quelque chofe de 
celui à qui elle s'adrefie. 

Gafpar Schwenckfeldius n'étoit 
point, comme l'avance le Sieur De 
Bure au No. 787, un des plus fa- 
meux Sociniens. Il fît feéte parmi 
les Protestants; & fes Difciples fu- 
rent appellés Schwenckfeldiens. Son 
héréfie confiiloit principalement en 
ce qu'il vouloit fubordonner l'auto- 
rité des Livres feints à celle de 

l'Efprit 
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l'Efprit intérieur , ou de Tlnfpira- 
tion particulière. Il falloit que cette 
héréfie eût feit de grands progrès 
en Allemagne dès Tan 1565, puis- 
que Flaccius Illyricus , page 246 
de fon Traité des feétes , dilTen- 
fions , contradictions & confufions 
de la Religion Romaine , imprimé 
cette année là à Balle in-4.t°. s'ex- 
prime ainfi : Schwenckfeldius , fub 
P api fit s ) in Schleftâ & Algau li- 
béré ac fine periculo régnât, & 9 
quœ vult y imprimit. Schwenckfel- 
dius règne , fous la protêt ion des 
Papiftes , en Silejie & dans le pays 
étAlgou , & il y fait imprimer ce 
qu'il veut. Les Ouvrages qu'il y 
fit imprimer, font pour la plupart 
en Allemand, (a) Les Schwenck- 
feldiens ont un article allez con- 
fidérable dans le Catalogue des Hé- 
rétiques de Prateolus ; & l'on y lit , 

O) Simler dit que quelques-uns lui en at- 
tribuoient plus de quatre-vingt Ecrits dans 
cette Langue : il rapporte lui-même les titres 
de 24, qui compofoient , félon lui 9 le premier 
Volume de fcs Œuvres, in-folio. 

F 
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page 461, de l'Edition de 158Î 
in-4to. que leur Chef étoit moins 
méchant que peu inftruit des prin- 
cipes de la vraie Théologie, (a) 
II n'eft pas étonnant que cet Hé* 
réfîarque qui faifoit profeffion de 
ne fuivre que les communications 
prétendues de la lumière éternelle , 
& qui d'ailleurs étoit fouple & 
fort attentif à fe ménager quelque 
eftime parmi les Catholiques Ro- 
mains , ait trouvé Fart de plaire à 
Poftel. Il ayoit marqué du goût 
pourfon fyftême, pour fon grand 
projet de la Régénération univer- 
selle : en falloit-il d'avantage pour 
engager notre Enthoufiafte à lui 
écrire , à le flatter, à le louer; 
afin , comipe il le dit lui-même , 
de le fortifier dans ces belles di£ 
pofîtions ? Ut te in bâc fententii 
corroborent. 

Le grand point fur lequel il in- 

' (d) Je fais cette remarque à caufe des hor- 
reurs que le furieux Blyricus vomit contre 
ce pauvre Fanatique f comme nous te verrons 
bientôt. . . 

r 



Digitized by Google 



fur ta Vie de Pojiel. , 8 3 

fifte dans fa Lettre , c'eft que pres- 
que tous les hommes font pervertis , 
comme ils l'étoient au temps du 
déluge. Cette perveriîon eft F ou* 
vrage de Satan : mais ce feroit , 
dit-il , • une horrible impiété de 
penfer que Jefus-Chrift ne peut 
étire autant de bien que Satan a 
ftit de mal. 11 aflure que. ce divin 
Médiateur réparera tout ; que le 
moment en eft proche , & que l'on 
n a plus que trois ans à attendre* 
Gela lui paroît évident , par la rai- 
fon que l'Arche de Noé , Sym- 
bole de la Régénération future , 
commença à fe fabriquer l'an du 
monde 1555 , & qu'à écrit ceci 
l'an de grâce 1553. 

Pour ce qui regarde fpéciale- 
ment cet extravagant fyftême de 
la Régénération univerfelle par 
le moyen de û Mere Jeanne , 
il reconnoît que l'homme a été 
pleinement racheté par Jefus-Chrift : 
ce qui ne l'empêche pas de fou- 
tenir follement que l'homme avoit 

F 2 
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befoin d'une fe conde répara* 
tion : qu'elle s'eft faite par la 
fubftance Ipirituelle de la partie 
inférieure du Verbe incamé, ré* 
pandue fenfiblement dans toute 
la fubftance de la Mere Jeanne, 
pour être communiquée à luiGuil- 
laume Poflel , premier-né de la 
Régénération, & par lui à tout 
le genre humain : que cette fécon- 
de réparation eft nécefîàire > parce 
que dans l'homme tout eft dégradé, . 
la partie fupérieure ainfi que fin* 
1 férieure , Y efprit ainfi que la raifon. 
Mais comme rien ne peut fe répa*- 
rer que par la fubftance fpirituelle 
de Jefus-Chrift, il reconnoît tou- 
jours Jefus-Chrift pour T unique Ré* 
parateur. 

Ce que nous dirions de quelques 
autres femblables folies , qui fe trou- 
vent dans cette Lettre, ne feroit 
qu'une répétition fatiguante de ce 
que nous avons déjà remarqué. 

Poftel regarde les orgueilleux 
Proteftants , qui le traverfoient dans 

i 



Digitized by Google 



for ta Vie de Pofiel. 85 



fon entreprife , comme des Réprou- 
vés : il vante au contraire le zele, 
la confiance de Schwenckfeldius, 
& donne des éloges à la droiture 
de fon ame. Il crpyoit l'avoir gagné 
à fon parti : il étoit naturel qu'il 
cherchât à relever le prix de fa 
conquête. 

Sa Lettre eft du 14 Août de 
Tannée 1553. Il l'écrivoit à Venife 
daris la tnaifon du Libraire Giunta. 

Parlons maintenant de la ftngu- 
liere Préface d'IUyricus. il dit d'a- 
bord qu'il a déjà fait voir en plu- 
fieurs occafions, par des preuves 
évidentes , que Satan fe fert de l'or- 
gane du faux Prophète Schwenck- 
feldius, pour faire méprifer les 
faintes Ecritures , & entraîner les 
miférables Mortels dans un la- 
byrinthe infernal d'erreurs téné- 
breufes. Enfuite il tombe fur Pof- 
tel , & le donne pour le Fanatique 
le plus extravagant qui foit au mon- 
de , & qui ait peut-être jamais exif- 
té. // avoit, èk-\\, publié déjà un 

F 3 
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grand nombre <f Ecrits impies & 
affreux ; mais il s'efi furpaffê Tan- 
née dernière (1555) » faifant im- 
primer à Venife un certain Libelle 
intitulé, de la Vierge Vene- . 
tienne , oit ton voit tant d'erreurs 
& de fureurs , qu'on peut appeller 
juftement & V Auteur & l'Ouvrage 
un cloaque de Satan. Je n'en rap- 
porterai que quelques traits. Il éta- 
blit trois Mondes , trois Corps , 
et trois Ames. Qa^ Il dit que 
■Satan ri a été vaincu par Jefus- 
■Chrift^&ria été cbafé du Ciel, 
qu'environ le 16 O&obre de Van 
1 540 que depuis cet heureux jour 
on y chante perpétuellement Allé- 
luia. // foutient que fa Vierge, 
ou plutôt sa Concubine , (b~) 
a été formée de la fubftance même 
du Fils de Dieu ; que c'eft une fé- 
conde Eve; qu'elle efi la Mere unj_ 



(a) Je ne fais ce qu'il veut dire. 

(b) Les Hiftoriens les moins favorables à 
Poftel ont refpeffcé fes mœurs. 

c 

I 
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ver/elle de tout le monde : que Je- 
fus-Chrift a feulement reftitué la 
partie fupérieure de F homme ; que 
t inférieure doit être reftituée par 
cette nouvelle Eve , & que c'eft lui 
Poftel qui doit commencer à Venife 
cette reftitution : que Jefus-Chrift 
eft venu pour nous apprendre qu'il 
étoit le pere du monde : que pour 
lui il eft chargé cfenfeigner que fa 
Vierge en eft la m ère l qu'il eft le 
premier qu'elle ait régénéré dans 
le monde : qu'au moment de fa ré- 
génération il fut ^doué d'une vue fi 
excellente, que pendant une heure 
entière il fixa le Soleil dans fon 
plus grand éclat , & quil auroit 
toujours confervé cette rare facul- 
té , fi des frippons de Luthériens ne 
lui avoient pas donné du poifon: 
qu'il eft enfin tellement régénéré \ 
qtlil pourroit fe pajfer de boire & 
de manger. 

Après cet extrait , que f ai de la 
peine à croire fidèle, Illyricus s'ë^ 
crie que ce n'eft point un homme % 

F 4 
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qui a vomi contre Dieu de pareils 
blafphêmes , mais que c eft Satan , 
mais que c'eft une légion de Dia- 
bles logés dans le cadavre de Pof- 
tel II ajoute que ces Diables , qui 
avoient vomi tant d'abominations 
dans les autres Ouvrages de notre 
Auteur , en vomiflent de femblables 
dans la Lettre adreflëe à Schwenck- 
feldius , (a) c'eft-à-dire , à leurs 
camarades les autres Diables , qui 
blafphement & bavardent dans le 
corps de Schwenckfeldius : que 
puiîque les Diables de Poftel flat- 
tent & careffent ceux de Schwenck 7 
feldius , il eft évident qu'ils font 
aufli vilains & déteftables les uns 
que les autres. 

Tel eft le ftyle de Matthias Fran- 
cowitz 5 dit Flaccius Illyricus. Sa 
Préface eft datée de Magdebourg , . 
22 Août 1556. 

0?) Schwenckfeldius ici & dans la fuite 
n'eft plus àppellé que Stenkfeldius 9 qui en 
Allemand fignifie tuant. Mais cette gentil- 
leflfe n'eft pas de 1 invention d'Illyricus : Me- 
Uuiâhon lui en avoit; donné l'exemple. 

r 
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Nous rendrions compte de quel- 
ques autres Ouvrages de Poftel que 
nous avons fous les yeux , fi nous 
ne craignions de laffer la patience 
du grand nombre de nos Leéfceurs. 
Pour ceux qui pourraient nous four- 
nir des traits allez curieux , mais que 
nous ne coimoiflbns que fur le rap- 
port d'autrui , nous ne croyons pas 
devoir répéter ce qui en a été 
dit. Nous remarquerons feulement 
que tel de fes Ouvrages , qui fe vend 
aujourd'hui fort cher , pouvoit fe 
trouver , il y a quelques années , 
à bon marché ; tandis que tel autre , 
qui maintenant femble être tombé 
dans le difcrédit , étoit porté quel- 
quefois à des fômmes confidéra- 
bles. Nous en donnerons deux 
exemples. 

i°. La Lqy Salique , Livret 
de la première humaine véri- 
té; là où font en brief les origines 
& autoritez de la Loy Gallique, 
nommée communément Salique ; 
pour montrer à quel poinft fauh 
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âra nicejfairement en la Gallique 
République venir ; & que de la 
di&e République for tir a ' ung Mo- 
narque temporel ; par Guillaume 
PofteL Paris , 1552. in- 16. de 
quarante-fept feuillets non chiffrés. 
En 1 740 , il fe trouva quatre exem- 
plaires de ce petit Ouvrage , à la 
vente des Livres du Maréchal 
d'Eftrées , tous quatre de cette pie- 
me édition,^) & reliés en parche- 
min. Les trois premiers, qui étoient 
joints à d'autres Ouvrages , fe don- 
nèrent à très-bon compte ; & le 
quatrième, qui fe trouve feul, ne 
fut vendu que 5 liv. 7 f. Mais en 
1767, un exemplaire du- Duc de 
la Valiere, relié enmarroquinbleu, 
fut acheté 73 liv. & un autre de 
Monfieur Gaignat , relié en marro- 



00 Il y a une féconde édition fous ce titre: 
De la prémiére vérité humaine , oit font 
contenues les four ces 9 caufes, vertu Fj? pou* 
voir de la Loy Gallique 9 deduifte filon fa 
vraye antiquité ; Lyon. 1559. de 77 
pages. Voyez k P. Nicéron. 
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quin rouge, fut pouffé en 1769 juf- 
qifà 77 liv. 18 £ 

2°. De Nativitate Mediatoris 
ultimd) nunc futurd^ & toti or H 
Terrarum in fingulis ratione prœ- 
ditis tnanifeftandd : Opus , in quo 
totius naturœ obfcuritas , origo & 
creatio, ità cum fud caufâ illuftra- 
tur , exponiturque , ut vel pueris 
jint manifefla , quœ in Tbeokfiœ 
vel Ftlofofiœ arcanis ba&enàs fuêre. 
Autore Spiritu Chrifti : Exfcriptore 
Gulielmo Pojlello, Apoflolicd pro- 
fejjione Sacerdote. m-^o. petit for- 
mat, de 187 pages. Ce volume im- 
primé à Balle chez Oporin en 
1 547 , fut donné pour une piftole 
en 1746 ou 47 chez Monfieur 
l'Abbé de Rothelin, pour dix li- 
vres cinq fous en 1769 chez Mon- 
fieur Gaignat , & pour fix francs 
en 1770 chez le Comte de Laura- 
guais. Mais en 1 7 1 2 il avoit été 
pouffé jufqu'à quarante-deux flo- 
rins à la vente de la Bibliotheca 
Markiana , & jufqu'à quarante- 
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cinq en 1715 à celle de 1^ Biblfa 
tbeca Sarrajiana. 

Poftel mourut à Paris , au Mo- 
naftere de faint Martin des Champs, 
de l'Ordre de Cluny , le fix Sep- 
tembre 1581 , à neuf heures du 
foir , âgé de foixante & onze ans , 
cinq mois & douze jours, 11 fut en- 
terré dès le lendemain , & non pas 
trois jours après , comme le àifent 
Monfieur de Sallengre & le Pere 
Nicéron. Ces Ecrivains citent le 
Pere Marrier : poftridie fepultus , 
dit le Pere Marrier, page 555 de 
fon Hiftoire de faint Martin des 
Champs, imprimée à Paris in-4*o # 
en 1637. 

Cet Hiftorien nous apprend que 
fà chambre étoit celle-là même, 
qui avoit été habitée par Poftel : 
mais il fe plaint du malheur de 
n'avoir pu le voir & lui parler ; & 
de n'être entré dans le Monaftere , 
ou.s'étoit retiré ce grand homme, 
que deux ans après la mort. Il rap- 
porte quelques vers François faits 
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en fon honneur : je n'en citerai 
que celui-ci: 

Il fut pauvre & haï, mais non des gens 
de bien.' 

Je lais , dit notre Auteur, qu'ila voit 
eu autrefois le cerveau dérangé, labo- 
rajfe olim mente luxatâ; & qu'ona de 
lui des Ouvrages pleins d'abfurdités : 
mais je fais auffi qu'il a toujours fou- 
rnis fa perfonne &fes écrits au juge- 
ment de l'Eglife Catholique , Apo£ 
tolique & Romaine; & qu'il a tel- 
lement expié fes écarts par la durée 
&lafévérité de fa pénitence, qu'on 
doit moins le blâmer que le plaindre* 
Ce bon Religieux ajoute ce qui 
fuit : Nos Anciens m'ont ajfurè que 
tant qu'il a été parmi eux, perfonne 
rta plus édifié que lui ,par fa reli- 
gion , fa piété 9 fa dévotion tendre 
envers le faint Sacrement de l * Au- 
tel \ laquelle alloit jufqu'à le faire 
fondre en larmes. Il étoit affable & 
plein de gravité dans la converfa* 
tion. Le fon de fa voix , F air de 
fon vifage , fa longue barbe > tout 



94 Eclair cijfement s 

fon extérieur prévenoit en fa fa* 
veur les perfonnes qui Fappro- 
choient , & les dijpofoit à une at- 
tention re/pe&ueufe. Ceux qui 
avoient quelque peim Sefprit, 
quelque doute embarrajfant le con* 
fultoient avec confiance, & ne le 
quittoient jamais fans rempor- 
ter avec eux la tranquillité quils 
avoient perdue. Les Princes & les 
Grands du Royaume, les Savants ■ 
fur-tout & les Littérateurs le vi- 
(itoient fouvent. Lorfqu'il nétoit 
retenu à fa chambre ni par les vi* 
fîtes, ni par l étude ou la lefture,. 
il alloit feul à notre jardin ou à 
notre verger , pour y méditer , en 
fe promenant, ou pour y dire fon^ 
Chapelet. Quelquefois auffi pour fe 
- délajfer Fefprit , il jouoit du vio- 
lon. Il étoit fort fobre dans fes 
repas ; & il n'a jamais voulu autre 
chofe que la portion de la Commu- 
nauté. La vie qu'il menoit chez 
nous , luiparoijfoit dèlicieufe; & fat 
vu plufîeurs de fes Lettres, datées 
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de telle ou telle année de fon fèjour 
au Monaftere de faim Martin des 
Champs, avec cette indication fin- 
guliere , que c'étoit la cinquième > 
par exemple, ou la fixieme de fa 
véritable vie. Pour fa mort, on a 
tout lieu de croire qu'elle a été pré- 
tieufe devant Dieu , & digne d'un 
bon Chrétien , dun bon Catholique", 
c'eft ce que non-feulement nos Reli- 
gieux, mais encore Monfieur de 
Mafparault, Maître des Comptes, 
& Monfieur le Fevre de la Bode- 
rie ont attefié. Le Docleur Ftle- 
fac, Doyen de Sorbone , qui vit en* 
core, m'a dit qu'il étoit prèfent > 
hrfqu'on lui adminifira le Sacre- 
ment de l'Extréme-Oclion ; & que 
fes foupirs , fes gémifements , & 
toutes les autres marques qu'il don* 
fia dune fincere douleur de fes pé- 
chés , arrachèrent des larmes à 
ceux qui furent témoins de ce tou- 
chant fpedtacle. 

Ce récit , qui paroît fidèle, prouve 
affez , ce me fenable, que l'ame de 
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Poftel , lors même qu'elle étoit le 
jouet de fes plus grandes erreurs, 
ne s'ouvrit point à ce poifon fub- * 
fil 9 qui rend prefqu'impoffible la 
converfion des orgueilleux enne- 
mis de la Religion de leurs Pè- 
res. Il avoit été, aflailli dans fa 
jeunefle de toutes les mife- 
res de l'indigence. Ses organes 
affoiblis par une dyffenterie de 
dix-huit mois, ne s'étoient foute- 
nus que par une force extraordi- 
naire de tempérament, & par un 
amour violent pour les fciences, 
qui, comme une fie vre ardente , les 
animoit, & les détruifoit en même 
temps. Sa tête avoit enfin fuccom- 
bé aux efforts d'une étude opiniâtre , 
aux maux de toute efpece qu'il avoit 
foufferts dans la recherche de di- 
vers Manufcrits fur les Montagnes 
de la Grèce & de l'Afie Mineure ; 
& fur-tout au chagrin qu'il eut de 
fe voir chalTé de l'Ordre des Jéfui- 
tes , & contraintpar-là defe paffer de 
leurs fecours , qu'il avoit crus nécef- 

faires 
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faires à l'exécution defon grand 
projet de la converfion du Monde 
entier. Ce fut alors qu'il s'aban- 
donna aux délires de la raifon : il 
propofa au monde étonné fes rêve- 
ries, fes extravagances ; mais fan» 
fiel, fans emportement , [fans ré- 
volte contre aucun des principes 
de la Religion Chrétienne , contra 
aucune des décifions de l'Eglife. 
Méritoit-il qu'on le traitât avec la 
dureté, dont nous allons donner 
quelques exemples? 

L'Auteur de V Exhortation aux 
Princes Chrétiens fur le fait de la 
Paix , imprimée en 1 557 , l'appelle 
Monftre malencontreux. Ileft, dit-il, 
non pas mèlancholique , mais mali- 
cieux; non pas infenfè^ mais mé- 
chant; non pas démoniaque , mais 
délibérément fou. Pafquier, dans fon 
Catéchifme des Jéfuites , feuillet45 * 
de l'édition de 1602, in-8vo. dit 
que Poftel avoit un Précurfeur ; 
mais que ce nouveau Jean-Bap~ 
tifte fut hrujlè tout vif par arrejl 
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du Parlement de Tolofe , qui ne 
voulut prendre en payement la foi- 
Blejfe de fon efprit. Et à la vérité \ 
ajoute-t-il , plufieurs fe font efmer- 
veillez que Von navoit fait le fem- 
blable de Pojlel dedans Paris. 

L'Auteur de V Exhortation aux 
Princes , cité ci-deflus , s'exprime 
ainfi : // a fon Prècurfeur qui s y efi 
fuppofé le nom de Jean , fa&eur 
appofté pour conduire touttes fes 
mefcbancetez. De Beze > fur l'Evan- 
gile de S. Jean, ch. 21 , v. 22 , a£ 
fure que ce Fanatique fe donnoit 9 
non pas pour Jean Baptifte, comme v 
le dit Pafquier , mais pour Jean 
VEvangelifte ; & il ajoute que Po£ 
tel , ce fcélérat que la Sorbdnne to- 
lère , malgré fes blafphêmes > f appel- 
ait fon frère. 

Poftel eft appellé chien par Lam- 
bert Daneau , monfire exécrable par 
Henri Eftienne , pere des Déifies 
par de Serres , Athée par Sutlivius > 
cloaque de toutes les héréfies par de 
Beze ; & Flaccius Illyricus 9 fon 
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grand ennemi , prétendoit , comme 
nous l'avons déjà vu , que plufieurs 
Diables s'étoient logés dans le corps 
de ce pauvre homme ; & que ce 
ffêtoit point lui , mais une légion 
de Diables , qui avoit vomi toutes 
les abominations , dont fes Ouvrages 
font remplis. 

Jurieu , dans fon Hiftoire du Cal- 
vinifine & du Papifme, Edition 
in- 12. 1683 , Tome I, Chapitre I, 
vers la fin 5 nous le peint en ces ter- 
mes : Poftel avoit couru toute la 
Terre pour en ramajfer toutès* les 
impuretés. Il s'étoit enrichi de tou- 
tes les impiétés des Mahométans, 
des Arabes ; & de toutes les rêve- 
ries des Juifs. . . Il n avança cette 
impiété folle ( de la Mere Jeanne ) 
que pour tourner en ridicule la Re- 
ligion Chrétienne, & la Rédemp- 
tion faite par Jefus-Chrift. Il fou- 
tenoit aujfi la Métempfycofe de Py- 
thagore. U étoit même Déifie; & 
il peut être conftdèrè comme le Pa- 
triarche de cette efpece de Liber- 

G % 
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tins. En un mot , ilavoit affez d* er- 
reurs pour faire brûler cent Héré- 
tiques , qui aur oient partagé entre 
eux [es héréfies. 

Jacques Thomafius, beaucoup 
mieux inflruit que tous ces Ecri- 
vains paflionnés , delà doétrine &des 
fentiments de Poftel , en porte un ju- 
gement affez conforme à celui , que 
nous avons lieu de croire qu'en por- 
teront nos Leéteurs d après ce que 
nous en avons dit. Dans le Tome 
premier des Obfervations choifies , 
imprimé à Hall en 1700 in-8vo. 
il rapporte , pages 3 3 5-3 5 2 9 divers 
paffages tirés de plusieurs Ecrits, 
que publia cet Auteur infortuné , 
non-feulement avant & après fon 
délire , mais dans le temps même 
qu'il avoit le moins de raifon ; & 
il prouve par ces paffages qu'il n'a 
jamais été ni Athée , ni Déifte* ; 
qu'il a toujours cru la Trinité, la 
génération éternelle du Verbe , la 
Divinité des Livres de l'ancien & 
du nouveau Teftament , la Rédemp- 
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tion de tous les hommes par Je- 
fus-Chrift , & la Do&rine de TEgli- 
fe Romaine touchant TEuchariftie. 

Dans le Tome quatrième , impri- 
mé en 1701 , page 255 , il parle 
ainfi dé cet homme fingulier : Pof 
tel étoit , fans contredît , un homme 
de bien , un homme honnête , & de 
mœurs intègres. Il n'a pu être 
foupçonné dïAthèifme , que par des 
ignorants , ou par de tris-moufles ap- 
prétiateurs de ce qui le regarde. 
C étoit auffi , comme tout le monde 
en convient , un homme d'un génie 
fupèrieur ; 'mais dont la vivacité 
fit quelquefois tort à fon jugement: 
ce qu'il fia que trop fait voir , 
lorfque plein de rêveries orienta- 
les. Il en a voulu mal-adroitement 
accorder quelques-unes avec les 
Dogmes du Cbriftianifme. Fuit Pof 
tellus , citrà controverfiam , probus 
& honeftus , fcelerumque purus ; 
& qui Atheiftni fufpicionem , non 
nifi apud imperitijjimos , aut fum- 
mè malevolos rerum fuarum exif 
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timatores , fubire poterat. Fuit 
k etiam excellent i , ut omnes fatentur 9 

ingenio prœditus : idem tatnen , ob 
fummam ingenii vim , interdùm 
judicii expert us efi defe&um , im- 
prudenterque ex Orient aliurn Se&is 
arripuit ( quaedam ) & infelici- 
ter cum Chriftianorum fcitis çon- 
junxit. 

Poflel, comme nous l'avons dé- 
jà dit plus d'une fois , fe croyoit 
né pour la converfion du Monde 
entier. Il étoit Cuis ceffe occupé 
de cette grande entreprife. On 'en 
trouve la preuve dans prelque tous 
fes Ouvrages. Il parle fouvent de 
la Raifon univerfelle , de l'Ame du 
Monde. Il vouloit, fur çette matière, ^ 
accorder fon fyftême avec celui de 
plufieurs Philofophes de l'Antiquité. 
, Il avoit appris de quelques Ecrits 

Rabbiniques , & de quelques Tra- 
ditions Orientales , que l'Ame du 
Meffie étoit éternelle : il adopta 
cette erreur , féduit par l'efpérance 
de fe faciliter pai;-là les moyens 
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d'amener tout l'Orient à la lumière 
du Chriftianifme. Il fuppofa que 
l'ame de Jefus-Chrilt avoit été unie 
de toute éternité avec le Verbe , 
& que c'étoit par elle que tout avoit 
été créé, que tout étoit animé, que 
tout fe confervoit. Il dit dans trois 
ou quatre de fes Livres , publiés 
lorfque fon cerveau étoit le plus 
dérangé , que tous les hommes doi- 
vent être reftitués , régénérés , fau- 
ves. Rien ne lui paroiiîoit plus 
propre à gagner les cœurs , & à 
faire recevoir le Chriftianifme 
dans toutes les Régions de l'Uni- 
vers. 

Il avoit cependant réfuté lui- 
même cette Héréfie , dans fon Trai- 
té des Raiforts du Saint-Efprit : de 
Ratiombits Spiritâs SanSti, impri- 
mé à Paris, in-8vo. en 1543, lors- 
qu'il n'étoit qu'à demi-fou. Il dit 
dans ce petit Ouvrage , qui n'eft que 
de cinquante - trois feuillets , que 
l'homme , étant immortel de fa na- 
ture, il eft nécelfaire qu'au lieu 

G 4 
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de l'iniquité, à laquelle fon cœur 
fe fera malheureufement attaché , 
il trouve dans l'autre vie des pei- 
nes identifiées avec fon éternité; 
fans quoi Dieu ne feroit pas jufle : 
& il ajoute qu'il n'efl; pas poffible 
que ces peines finifTent , comme le 
prétendoit Origene. Ut bomo ne- 
cejfarid eft immort dis , necejjarià 
etiam , loco nequitiœ ex animo ama- 
t<e y junget œternitati fuœ pœnas ; 
nam alioqui nulla effet Juftitia DeL. 
Non poteft itaquc fieri , ut mode-* 
ratio Qrigeniana ufquàm contin- 

On Ta accufé d'avoir voulu faire 
une Religion nouvelle, compofée 
de la Juive , de la Chrétienne , & 
de la Mahométanç : mais cette ac- 
cufation eft fans fondement ; du 
moins ne trouve -t- on dans fes 
Ecrits aucun palfage , qui porte à 
croire qu'il ait jamais eu ce de£ 
fein. Il eft vrai que , dans fa Pan- 
thénofie ou Manière de concilier 
les opinions diverfe* touchant fé* 
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ternelle vérité , il avoue que Ma- 
homet ne dit pas toujours des faut 
fêtés, & que, comme Saiil, ilpro- 
phétife quelquefois : mais que peut- 
on conclure de cepaflage? Prouve- 
t-il , comme l'avance légèrement le 
Pere Nicéron , que l'Auteur a pla- 
cé Mahomet au rang des véritables 
Prophètes? Bien loin de lui faire 
cet honneur, il lui donne, dans di- 
vers Traités ,.les noms de vilain , de 
menteur , de frippon , de coquin ; 
& dans la première Partie de fes 
Hiftoires Orientales , page 90, de 
l'Edition in-4 t0 . qui parut en 1560, 
il dit que la fin , où il tend dans 
l'Alcoran , efi Téverfion de la Loi 
& Divinité de Jcfus-Chrift. En 
1544, avoit déjà dit la même 
chofe dans fon grand Ouvrage, de 
Or bis Terra Concordiâ, Livre 2, 
Chapitre II, page 155, Voici fes 
termes : Infurgit è diametro con- 
trà Cbriftum , in quem videtur 
fcripfijfe Alcoranum^ Mahumedes. 
Mahomet s' élevé directement contre 
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Jefus-Chrift dans fon Alcoran , qiiit 
femblé ff avoir compofè quà défi- 
feïn de le déprimer. Et il ajoute que , 
quelque grands que fôient Jes élo- 
ges qu'il donne à cet Homme- 
Dieu , il les détruit par mille blaf- 
phêtaes. 

Quant à ce qui touche eflêntiel- 
lement à la Religion de Jefus- 
Chrift & à celle de Moïfe , voici 
comment il s'exprime , page 5 & 6 
de fon petit Traité des Lettres 
Phéniciennes , ou de la Langue Sy- 
riaque , qu'il fit imprimer à Paris , un 
an feulement avant fes merveilleux 
fesFi&oires des Femmes du nouveau 
Monde : licèt fit nunc Impiorum, 
Atheorumque fumma cohors in orbe 
Terrarum ; tamen eo funt divinitùs 
condu&œ, cun&œque maximœ to- 
tius Orbis Pottntiœ, ut non pof- 
fint aliâ ratio ne in fuos exercer e < 
imper ia , ni fi jurent Principes in 
facro-fan&a Religionis Chriftia- 
nœ, Mofaicam ab/olutè adimplen- 
ris, prœfcripta. Quoiqu'il y ait au- 
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jourdbui dans le monde un grand 
nombre $ Impies & Athées ; ce- 
pendant , par uw effet de la divine 
Providence ± les premières Puiffan- 
ces de la Terre en font encore ré- 
duites à ne pouvoir jouir des droits 
de leur Empire , qu'après avoir 
juré d 9 obferver les divins Précep- 
tes de la Religion Chrétienne , qui 
eji le complément parfait de celle 
de Moïfe. Et page 9 , il dit : Confiât 
Decalogum fuijfe cœlitùs in He- 
hraïcd Lingud fcriptum , cum toto 
veteri Tefiamento. Ilefi certain que 
le Décalogue , & tous les Livres \ 
de F ancien Teftament , écrits en 
Langue Hébraïque , ne font dûs 
qu'à une opération célefte. 

Il paroît donc qu'on ne peut 
équitablement regarder Poflel que 
comme un Vifionnaire > dont les 
erreurs étoient plus ridicules que 
dangereufes ; & trop accompagnées 
de probité , de piété , de fimplicité , 
de foumiflion à TEglife, pour avoir 
été fort criminelles : & encore 
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faut-il convenir qu'elles n'ont du- 
ré qu'un certain temps ; qu'il les a 
reconnues , & qu'il en a fait une 
aflez longue pénitence. 
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I^ES omijftons & les mèprifes , 
que j ai remarquées dans les Liftes 
qu'on a données jufquici des Ou- 
vrages imprimés de Poftel , m'ont 
engagé à pàblier celle-ci. Je ne doute 
pas que dans la fuite quelqu'un ne 
me corrige , comme fai corrigé mes 
Prédécejfeurs. Cela doit être. Je 
n'ai pu avoir fous les yeux qu'une 
petite partie des Livres dont je 
parle; & ce que je dis des autres > 
n'eft qu'un réfultat de la comparai- 
fon des annonces , qui en ont été fai- 
tes dans différents Catalogues. Ce 
moyen n'étant pas infaillible , je 
ne me flatte nullement de ne m' être 
pas trompé : mais fejpere que les Ar- 
ticles , que fai accompagnés de 
quelques obfervations ajfez* curieu- 
fes, & que je n'ai détaillés qu'après 
en avoir eu connoijfance par moi- 
même, dédommageront les Biblio- 
philes du peu de certitude, que je 
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leur laijfe fur ceux que je ne fais 
connoître que d'après le rapport 
à "autrui; & qu'ils auront du moins 
la bonté de me /avoir gré de mon 
travail. Je ne parlerai point des 
Ouvrages de notre Auteur , qu'on 
ne peut avoir que manu fer its 9 parce 
que la Lifte en fer oit trop longue , 
trop pénible pour moi 5 & trop peu in- 
tirejfante pour le Public, qui n'en 
voit paroître que très - rarement 
quelques-uns dans le commerce. 




Digitized by Google 



A TA LO GUE 

- * * - 

DES 



O Cï 3u S 

IMPRIMÉS DE POSTEL. 



I. JL* Inguarum duodecim cha-. 
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raéteribus diflferentium Alphabe- 1538. 
tum , IntroduéHo , ac legendi mo- 
dus longé fâcillimus. Linguarum 
nomina fequens pro^è pagellaof- À<ffa ^;> 
feret. Guilielmi Poftel , Barento- ■ •-,,./,■■- 
nii, dibgentiâ. Proliant Parifis , apud ? 
Dionyfium Lefcuier. A la. fin du 
volume : Excudebat P. Vidovoeus , 
Verlonienfis , menfe Martio , 1538. 
in-4t°. En tout, 7 5 pages non chif- 
frées. 

II. Guilielmi Poflelli , Baren. 
Dolerienfis , de Originibus , feusHssss 
de Hebraïcae Linguae & Gentis 153^. 
Antiquitate ; deque variarum Lin- 
guarum Affinicate, Liber. In quo 
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*538.ab Hebraeorum , Chaldœorumve 
Gente traduélas in toto Orbe Co 
lonias , vocabuli Hebraïci argumen- 
to , humanitatisque Authoram tef- 
timonio, videbis : Literas, Leges, 
Difciplinafque omnes indè ortas 
cognofees : communitatemque no- 
tiorum Idiomatum aliquam cum He- 
braïfmo efle. Proliant Parifiis , apud 

ï Dionyfium Lefcuyer. A la fin du 
volume : Excudebat Petrus Vido- 
vœus, Vernolienfis , vigefimâ fep- 
, timâMartii, i538.in-4 t0 . jE« tout, 
57 pages non chiffrées. 

III. Grammatica Arabica. Gui- 
lielmus Poftellus Leétori : nequid 

1538 

• noftri confilii ignores , candide Lec- 
tor , quùm Charaétemm diffi cul- 
tate in fculptis Tabulis multos efle 
perterritos viderem, quôd effent 
difficiles & malè formati , volui 
loco illorum Quaternionum hîc 
inferere Grammaticam typis excut 
fam (excufam) ut, quos difficul- 
té a]pegerat , facilitate & pulchri- 
tudine revocet. Vale. Vaeneunt 

(vœneunt) 
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( vœneunt) Parifus apud Petrumi538. 
Gromorfum ; in-4to. 

Sans indication d,'année. En tout 44. 
pages non chiffrées. Je ne connois 
perfonne , qui aie compris ce que 
veut dire Poftel dans l'Avertiflèment 
placé, comme je viens de le rappor- 
ter , au milieu du Frontifpice de ce 
dernier Ouvrage. Il entend par les 
Quaterniones , dont il parle , les quatre 
premières feuilles, ou les trente-deux 
premières pages du Traité des douze 
Langues, que j'ai indiqué au N°.'I. Et 
parce que ces trente-deux pages con- 
tiennent une Grammaire Arabe , dont 
ni lui , ni fes Lefteurs n'étoient contents , 
il voudroit qu'on inférât celle-ci , comme 
un fupplément néceflàire , entre la trente- 
deuxième & trenee-troifieiiie page. Mais 
cela produiroit un mauvais effet ; car la 
page trente-deuxième a une Réclame, 
qui demande la page fuivante pour com- 
pléter la phrafe de l'Auteur. Voilà pour- 
quoi rimprimeur a commencé la Grarn- 
matica Arabica par la fignature D , afin 
que ceux qui voudroient l'inférer dans 
le premier Ouvrage , 1 Y plaçaient après 
la fignature C , qui finit fans Réclame , 
& eft fuivie d'une page qui commence 
par ce titre : de tenguâ Punicây Ara* 

H 
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I5%$.bicâve. Il paroît cependant que l'inten- 
tion de l'Imprimeur étoit qu'on ne fit 
relier cette Grammaire qu'à la fin du 
premier Ouvrage , fans quoi il n'auroit 
pas dû mettre au bas du Frontifpice , 
vaneunt , on les vend. 

Ceux qui ont les Livres dont il eft 
ici queftion , comprendront aifémenc 
tout ce que je viens de dire : & c'eft 
pour eux que je fuis entré dans cette 
difcuffion. 

Comme Poftel travailloit avec une 
facilité extraordinaire ; comme d'ailleurs 
il lui importoit beaucoup de répondre 
avec empreflèment à l'attente du Public , 
je ne doute point qu'il n'ait fait paroi» 
tre cette Grammaire Arabe dans la mê- 
me année , que les deux autres Traités f 
x publiés dès le mois de Mars. Il faut réu- 
nir ces trois Ouvrages. Le rècueil eu 
eft rare & prétieux. Le Sieur De Bure , 
dans fa Bibliographie inftruétive , N°. 
2 195 & 2196, dit que les deux premiers 
Traités vont ordinairement enfemble ^ & 
que Von tien fait cas que lorfqu* ils font 
raffemblés. Et No. 12200 , il appelle la 
Grammaire Arabe , un Ouvrage de peu 
de prix , 6? qui y a de recommandable 
que le nom de celui qui en efï F Auteur* 
Mais nous venons de faire voir que ce 
troifieme Ouvrage eft un fuppléraent du 
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premier ; & que par conféquenc celui-ci 1 538* 
doit perdre beaucoup de fa valeur, s'il 
eft féparé de ce fupplémenr. A la vente 
des Livres du Comte de Lauraguais, 
en 1770, l'Alphabet, mal annnoncé fous 
le format in-8 vo . fut acheté , relié en 
marroquin bleu , 1 4 liv. & la Grammaire r 
reliée en veau fauve , 6 liv. 1 f. L'Al- 
phabet & les Origines , en un même vo- 
lume, 7 liv. chez Monfieur du» Fay, 
en 1 725 ; 1 1 liv. chez Monfieur Gaignat, 
en 1769; & 13 florins 5 f. à Amfter* 
dam, en 1723. L'Alphabet feul , relié 
en veau , 1 3 liv. chez le Comte d'Hoym , 
en 1738; & f relié en marroquin rouge, 
12 florins 5 f. à la Haye, en 1764* 

IV. Defcriptio Syriae. Parifîis,*— » 

1540. in-8vo # I 54°* 

LeSieur De Bure , No. 5609 , avertie 
que ce petit Traité de Pofîel a été impri* 0 
méplufieurs fois^ tant in-/\to. qu'in-tyo. °~ 
mais qu'on le recherche peu , ô? que tou* 
tes les éditions en font devenues ajfez in^ 
différentes. 

V. De, Magiftratibus Athénien- 

fium Liber fingiilaris. Parifiis , ex 154 1 

Officinâ Michaëlis Vafcofan iy 154 1 . / 
in-4to. ^ . 

Ouvrage peu intéreflant, & fort corn- 
ai 2 



00 

/s 



1 1 6 Catalogue 

1-541. mun * M a *té réimprimé à Bafle, chez 
Oporift, en 1543, & en 1551 , in-8 v<> . 
à Leyde en 1635, &, avec un Difcours 

• politique d'Antoine Thyfius , en 1 645 9 
in-24. Il a été traduit en Italien par 
Jean Tatti, & imprimé à Venife, in-8 v0 . 
en 1543- 

VI. Alcorani , feu Legis Maho- 

!543.meti , & Evangeliftarum Concor- 
dé Liber , in quo de calamitatibus 
Orbi Chriftiano imminentibus trac» 
tatur : additus eft libellus de univer- 
falis Converfïonis , Judiciive tem- 
pore; &, intrà quot annos fit ex- 
. . pe^fcindum , conjeâatio , ex divinis 

* duéta Authoribus , veroque proxi- 
ma. Parifiis, apud Petrum Gromor- 
fum, 1543. in-8vo. 

Le Sieur De Bure , dans fa Biblio- 
graphie inftruftive , N°. 800. termine 
l'indication de cet Ouvrage par le mot 
Liber; & omet in quo traEtatur , & tout 
ce qui fait. On ne fait pas grand ac- 
cueil dans les Inventaires à ce Livre de 
Poitel. Il eft pourtant rare & aflèz fin- 
gulier. Les Proteftants y font fort mal- 
traités : ils s'en font bien vengés. L'Au- 
tetir i qui dans le Titre les appelle Evan- 
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gélifies , les appelle aulfi dans l'Ouvrage 1 543 
Cenévangéliftes , pour faire entendre 
apparemment qu'ils n'enfeignent que des 
chofes vaines. 

VII. De Rationibus Spiritûs=5= 
Sanéti ; Libri dûo. Parifris , apud Pe- 1 543- 
tram Gromorfum, 1543. in-8vo. 

De 53 feuillets en tout. Rare & aflèzre- 
cherché. L'Auteur prétend follement, & 
conformément à ce grand principe dont 
nous avons tant parlé dans l'Hiftoire de 
fa Vie , que l'établiflement de la Reli- 
gion Chrétienne , qui s'eft fait par au- 
torité divine, doit maintenant fe confir- 
mer , fe réparer , & s'étendre par des 
moyens, qui, quoique Naturels & hu- 
mains, peuvent être nommés opérations 
divines , parce que c'eft le Saint-Esprit 
qui doit les mettre en œuvre. 

VIII. Sacrarum Apodixeon , fe u 
Euclidis Chrifliani Lib. IL Parifris. x 543- 

■ 

Excudebat ipfi Authori Petrus Gro 
morfus, 1543. in-8vo. 

En tout, 56 feuillets, dont le dernier 
n'eft imprimé qu'au ReèHo. Le nom de 
Poftel ne fe trouve qu'à la fin de fon 
Epître Dédicatoire , qui eft fortcurieufe. 
Ce Livre eft très-rare , mais peu*recher- 
ché. Il fut vendu 9 liv. à l'Inventaire de 

H 3 
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1543. la Bibliothèque Colberrine en 1728 ; & f 
# relié en veau fauve , 1 2 liv. à celui du 
Cabinet de Monfieur Gaignat en 1769. 
On a du même Poftel YEuclide Chrefi 
tien^ que nous annoncerons fous l'an- 
née 1579. 

, r , IX. Quatuor Librorum , de Or- 
1543. bis Terne Concordiâ, primus. Pa- 
^ * rifiis. Excudebat Petrus Gromorfus. 

0 s~Sïr /,; gans indication tannée ; mais impri- 
f \< mé furement en 1543. Rare, mais de 
peu de valeur, 

T777 X. De Orbis Tente Concordiâ 
0 / LibrilV. in-folio. . 

// // f9 ^ - - ^ Sans indication de lieu , ni d'année; 

// r mais imprimé fûrçment à Bafle , chez 

Oporin, en 1544. Le volume eft de 
456 pages, fi Ton en croit Sallengre, 
Ittigius, le Pere Nicéron , & Vogt; 
, mais , fuivant l'Exemplaire que nous 
avons fous les yeux , il eft de 447 pages , 
mai chiffrées 427 pour le corps de l'Ou- 
vrage, & de fept pour le Frontifpice & 
l'Epître Dédicatoire adrefTée aux Prin- 
ces & Prélats, Confervateurs (5c Propaga- 
teurs de la Piété , c'eft-à-dire , de la Foi ; 
& à la Société de toute la Sainte Eglife. 
Le premier Livre contient une expo- 
GtionScolaftico-Rabbinique des Dogme* 
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de la Religion Chrétienne. Dans le fe- 1514. 
cond, l'Auteur, après quelques recher- 
ches allez curieufes fur la Vie de Ma- 
homet , examine fon Alcoran , & le ré- 
fute. Dans, le troifieme , il développe j 
les hotions de la Loi Naturelle com- 
munes à tous les Peuples , & les prin - 
cipes de Droit reçus dans toutes les 
Religions. Dans le quatrième enfin, il 
enfeigne les moyens qu'il faut employer , 
pour amener à la Religion Chrétienne 
les Payens , les Turcs , & les Juifs. Mon- 
iteur de Sallengre & le Père Nicéron 
difent, d'après Sponde, que Louis Vi- 
vès a pris de cet Ouvrage de Poftel 
tout ce qu'il a mis de bon dans fon Trai- 
té de la Religion Chrétienne. Cela eft 
impofTible , par la raifon que l'Ouvrage de 
Vivès étoit achevé, lorfque Poftel n'a voit 
peut-être pas encore commencé le fien. 
En voici la preuve : Lodovici Vivis , 
Valentini , viri longé eruditijjimi , de Ve- 
ritate Fidei Chriftianœ , Ltbri quinque. 
Opus Pofihumum. Bafileœ, ex Officinâ 5 
Jo. Oporini. Et à la fin du volume : 1543, j 
menfe Januario , in-folio. J'ajoute que 
le Pere Nicéron lui-même , Tome a 1 
de fes Mémoires, page 174, m'apprend v 
que Vlvès étoit mort dès l'an 1540, 

XL Abrconditorum à conftitu- , 

H 4 ' " 
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i547.tione Mundi Clavis, quâmens hu- 
mana, tam in divinis, quàm in hu- 
manis , pertinget ad interiora vela- 

minis aeternae Veritatis. in-i<5. . 

Sans indicadon d'année , ni de lieu ; 
mais imprimé fûremenc à Bafle , chez 
Oporin, en 1547:0^(1 ce que m'ap- 
prend l'Auteur lui-même dans la Dédi- 
cace de fon Traité : de Nativitate Me- 
diatoris ultimâ* page 4 : duo Opufcula 
noftra hoc anno 1547 prodiêre , Cl a vis 
absconditorum , & Modus Concordiœ 
univerfi difjtdii Mundi. Le Sieur De 
Bure , au N°. 809 de fa Bibliographie 
inftruftîve, tomel, 1763, rapporte le 
Titre qu'on vient de lire, avec cette 
addition étonnante : Parifiis , 1552. Il 
dit même que cette édition eft ^origi- 
nale de ce Traité fort curieux de Pofi 
tel; qu'elle eft très-rare; qttelle eft fort 
recherchée des Curieux. Six ans après y 
il publia le Catalogue des Livres de 
MonfieurGaignat : il y annonce , N°. 609, 
la même édition , avec la petite Note y 
editio originalis ; mais il a la prudence de 
renfermer entre deux Crochets ces mots : 
Parifiis , 1552. L'Exemplaire dont il 
parle, relié en marroquin rouge , fut ven- 
du 12 liv. 19 f. 
Ce qui me confirme dans la perfuafîotx 
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qu'il fe trompe, & que cette prétendue 1547. 
édition de Paris , 1551, eft chimérique, 
c'eft que le nombre de 5 2 feuillets qu'il 
lui donne, eft précifément le même que 
celui de l'édition de Bafle. Ce petit Ou- 
vrage , accompagné d'une efpece de 
Commentaire, & de quelques Pièces de 
l'Auteur, dont une paroît pour la pre- 
mière fois , fut réimprimé à Amfterdam , 
chez Janflbn, en 1646, in- 12. très-petit 
format , par les foins d'un Vifionnaire * 
nommé Frankeberg, qui fe déguifefous 
ces mots : Editore A. Franc, de Monte 
S. Il dit , dans fa Préface , qu'il redonne 
ce Traité cent ans après la première édi- 
tion ; & page 1 u , il dit nettement que 
la première édition parut k Bafle en 1 546, 
U fe trompe d'une année. Son édition 
devroit, ce me femble, être préférée 
à l'ancienne ; mais le Sieur De Bure nous 
aflure que les Curieux n'en font aucun 
cas. Aufli donna-t-il , dans la vente dont 
nous venons de parler, l'Exemplaire de 
Monfieur Gaignat pour trente fols. - 

XII. Panthenofia , five Compo- 
litio omnium Diflidiorum , circà ' 
œternam 'Veritatem aut Verifimi- *547- 
litudinem verfantium , quae non 
foliim inter eos , qui hodiè Infide- 
lium, Judaeorura, Hœreticorum, & 
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1 547. Catholicorum nomine vocantur > 
orta font & vigent , fed jàm ab ad- 
miflis per peccatum , circà noftrum 
intelleélum , tenebris fuêre inter 
Ecclefiae peculiaris & communis 
Merabra, in-8vo # 

Sans aucune indication ni d'année, ni 
de lieu , ni d'Imprimeur. Simler, Vogt, 
& le Sieur De Bure m'ont fourni ce 
Titre ^ où Poftel s'eft donné le nom 
£ Elias Pandocbœus. Le dernier de ces 
Bibliographes m'apprend que l'Ouvrage 
eft, tout compris, de 143 pages. Pour ce 
qui regarde le nom de l'Imprimeur, le 
temps & le lieu de PImprefïion , nous pou- 
vonsaflurer , d'après Poftel lui-même, que 
cet Ouvrage a été imprimé à Bafle,chez 
J. Oporin , en 1 547 , dans le même temps 
1 que l'Ouvrage , dont nous parlons à l'Ar- 

ticle précédent : car ces mots que nous 
y citons : Modus Concordia univerfi dif 
ftdii Mundi , ne peuvent défigner que le 
Traité , dont il s'agit ici. 
mmmm __ mm XIII. De Nativitate Mediato- 
- — ris ultimâ , nunc futunî , & toti Or- 
547- ^ Terrarum , in fingalis ratione 
- ' ' " <• praeditis, manifeftandâ -, Opus :in 

quo totias Nature obfcuritas , ori- 
go , creatio , ità cum fuâ caufâ il- 
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luftratùr, expoiiiturque , ut velpue- 1547. 
ris fmt manifefta , quse in Theofo- 
fîœ & Filofofiae Arcanis ha&enùs 
faêre. Autore Spiritu Chrifti : Ex- 
fcriptore Gulielmo Poftello , Apof- 
tolicâ profeffione Sacerdote , in-4to. * 

Sans aucune indiçation ni d'année, ni de 
lieu, ni d'Imprimeur; mais fïirement im- 
primé à Bafle, chez Jean Oporin , en 1 547, 
peu de temps après les Traités , dont 
nous parlons aux deux Articles précé- 
dents. En tout, 187 pages. Ouvrage 
très-fingulier, & très-rare; mais peu re- v 
cherché depuis quelque temps : fi c'eft 
.parce qu'on a de la peine à l'entendre , 
le Livre de la Mere Jeanne, quoiqu'écrit 
en François , n'eft pas plus intelligible : 
& fi c'eft àcaufe des extravagances qui 
s'y trouvent , il y en a de beaucoup plus 
grandes dans l'Ouvrage François. Nous 
avonsremarqué, dans nosEclaircilïèments, 
page 9 1 , qu'il fe vendoit quelquefois 
très-cher vers le commencement de ce 
liecle , & que maintenant on n'en donne 
plus qu'une fomme fort modique. 

XIV Candelabri Typici , in Mo- g" 
fis Tabernaculo , juflii divino, ex- 5+ 
preffi , brevis ac dilacida interpréta- 
tion Venetiis, 1548. in-8™. 
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548. Rare,& recherché ; acheté 13 Ihr. 
en 1740, à la vente de la Bibliothèque 
du Maréchal d'Eftrées. Voici ce que 
l'Auteur lui-même dit de ce petit Ouvra- 
ge , à la fin de fon Livre des Raifonsde 
la Monarchie : l'Interprétation du Can- 
délabre de Moyfe^ efcripte en Hébrieu^ 
, Latin , 6? Françoys , pour la mefine 
Vérité. C'eft-à-dire , pour prQUver qu'un 
Roi de France doit avoir la Monarchie 
du Monde entier. 

XV. De Etruriœ Regionis, quae 
^ ^ " /prima in Orbe Europaeo habitata eft, 
VviOriginibus , Inftitutis , Religione , 
& Moribus , & inprimis de Aurei 
Saeculi Do&rinâ & Vitâ praftantif- 
fimâ , quae in Divinationis facra ufu 
pofita eft, Commentatio. Floren- 
tin. 1551. in-4to. 

De 25 1 pages pour le Texte , y com- 
pris le Fronrifpice ô^FEpître Dédica- 
toire adreflëe à Corne de Médicis; & 
de quatre feuillets pour une Table des 
Matières. Rare , & recherché , en partie 
à caufe de la beauté de Fimpreffion. 
* L'Exemplaire du Duc de la Valiere , re- 
lié enmarroquin bleu, fut vendu i81iv. 
en 1767. Cet Ouvrage fe trouve réim- 
> primé dans le Recueil d'Antiquités & 
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«THiftoires d'Italie, publié par Burma», 155 
tome 8me. 

XVI. Les Raifons de la Monar- 
chie , & quelz moyens font nécef- 1 55 
faires pour y parvenir ; là où font 
compris enbriefles très admirables, 
& de nul jufques aujourd'huy tout 
«nfemble confidérez Privilèges & 
Droiéts , tant divins , céleftes , com- 
me humains , de la Gent Gallicque , 
& des Princes par icelle efleuz & 
approuvez. Par Guillaume Poftel. 
Moriar ut fufcit. Avec Privilège 
pour dix ans. 

Et à la fin du volume: 

Imprimé à Paris , le quinziefme jour 
de May , mil cinq cens cinquante & 

in-8 V0 . très-petit format. 48 pages , tout 
compris. Les deux dernières contiennent 
un Catalogue de quelques Ouvrages de 
l'Auteur , compofés, ou traduit? en faveur 
de cette même Monarchie univerfelle, des- 
tinée à un Prince François. Ce petit Livre 
fut réimpriméà Tours dans la môme année, 
&dans te même format. Il eft très-rare , 
très curieux , & mérite fort d'être recher- 
ché. Un Exemplaire de Tédidon de Pa- 
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j j ris , relié en parchemin, fe vendit 15 
* Jiv. en 1 740, chez le Maréchal cTEftrées : 
un autre , relié en marroquin bleu , coû* 
ta la même fomme * en 1757, chez le 
Sieur Girardot ; & le même Exemplaire 
fut revendu, en 1769, 8 florins 10 f. en 
Hollande. Un Exemplaire de l'édition 
de Tours fut acheté 1 2 liv. chez Mon- 
^ Geur Secouflè, en 1755. 

i55 2 - XVII. Abrahami Patriarche Lî- 
, ,.,-> , ber Jezirah, five formationis Mun- 
A ^ A di , Patribus quidem , Abrahami 

tempora praecedentibus , revelatus , 
fed ab ipfo etiam Abrahamo expo- 
fitus Ifaaco 5 & pér Prophetarum 
manus pofteritati confervatus ; ip- 
fis autem LXXII Mofis Auditoribus , 
in fecundo divin» Veritaris loco, 
hoc eft , in Ratione , quae eft pofte- 
rior Authoritate 5 habitus, Vertebat 
ex Hebrœis, &Commentariïs illuftra- 
bat 1 55 1 , ad Babylonis ruinam , & 
corrupti Mundi finem , Guil. Poftel- 
lus , Reftitutus. Parifiis, 1 552.in-i 6. 

Rare, mais peu recherché, parce 
qu'on a de meilleures éditions de ce 
Livre apocryphe. 
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XVIII v Reftitutio rerum 0111-1552. 
nium conditarum 5 per manum Elias 
Prophète terribilis, ut fiât in toto „ - , r / t 
Mundo converfio perfe&a , & ^ * / M [ v 
maximè inter Judaeos. Intreprete ex 
Hebrœis Guil. Poftello. Parifiis, 
1552. in-16. 

Ce volume n'efl: que de 31 pages. Il 
parue en même temps que le précédent, 
donc il fut regardé comme une fuite; 
& on les vendoit tous deux reliés en- 
femble ; mais on l'en a quelquefois déta- „• ' 

ché ,parce qu'il eft plus curieux queFautre. 

XIX. Liber de Caufis, feu de 
Principiis & Originibus Natunc 1 3 5 
utriufqiie : in quo ità de œternâ re- o'" :// '<>' 
rum veritate agitur , ut & Authori- 
tate & Ratione Dei Providentia , & 
animomm & corporum immortali- 
tés ex ipfius Ariftotelis verbis rec- 
tè intelleélis demonftretur clarilïimè. 
Parifiis, 1552. in-i<5. 

De 36 feuillets non chiffrés. Très- 
rare , & peu connu. Ce petit Ouvrage 
relié avec D. Juflini Everfio f al forum 
Ariftotelis Dogmatum , & la Loy Sali- 
que du même Auteur , ne fut vendu que 
11 liv. 10 f. en 1740, chez le Maré- 
chal d'Eftrées. 
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1552. XX. Liber de ultimo Judicio & 
de Caufis Nature utriufque , in- 1 6. 

Sans indication d'Imprimeur , de lieu , 
ni d'année. Je rapporte cette annonce, 
telle qu'elle fe trouve au N°. 806 de 
la Bibliographie inftruétive du Sieur De 
Bure, qui ajoute que ce Volume ejî un 
des plus rares de Po/lel, & un des plus 
remplis d'imaginations fîngulieres* Mais 
je crains fort qu'il ne Tait confondu 
avec le "petit volume, dont nous parlons 
à l'Article précédent. 

— — XXI. Vinculum Mundi , corn- 
DD # pendio expofituni , in quo bafis ea- 
rum rationum exponitur , quibus 
veritas Articulorum Fidei Chriftia- 
nse aat probatur, aut defenditur. 
Parifiis, in Quadragefimâ, di&abat 
Auditorum fuorum humanitati, in 

/ Babylonis ruinam , Guilielmus Pof- 
tellus, 1552, ad corrupti Mundi 
finern. Proliant Exemplaria fub Ci- 
coniis (apud Sebaftianum Nivel- 
lium) in viâ Jacobaeâ , in-4 ro . 

De huit feuillets en tout. Pièce très- 
rare & peu connue. 

1 1 XXII. Everfïo falfomm Ariftote- 
1 552. lis Dogmatum, Auéfcore D v Jullino 

Martyre 
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Martyre : Guilielmo Poftello , in 1 5 5 
tenebrarum Babylonicarum difpul- 
fionem , Interprète. Parifiis ,1552. 
in-16. 

* 

De 168 pages. Rare, mais peu re- 
cherché. 

* * • 

XXIII. L'Hiftoiremémorablede^œ-: 
Expéditionsdepuys le Déluge , faic- x 5 5 
tes par les Gauloys ou Françoys 
depuys la France jufques en Afîe , 
ou en Thrace, & en l'orientale 
partie d'Europe : & des commodi- 
tez, ou incommoditez des divers 
chemins pour y parvenir , & re- 
tourner; le tout en brief ou épi- 
tome, pour t monftrer avec quels 
moyens l'Empire des Infidèles peut 
& doibt par eux eftre defFaiél. 

Ahfineft: 

L'Apologie de la Gaule con- 
tre les malévoles Efcripvains , qui 
d'icelle ont mal ou négligemment 
efcript ; & en après les très anciens 
Droiéfcs du Peuple Gallicque & de 
fes Princes. Par Guil. Poftel. Paris. 

I 
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7^"Sebaftien Nivelle , 155** i>«*. 

De 95 feuillets. Très-rare & très-re- 
cherché. Un Exemplaire de cet Ouvra- 
ge , relié en marroquin bleu , fut acheté 
46 liv. en 1769, à la vente des Livres 
de Moniteur Geignat, L'Auteur y fou- 
tient , comme dans le Livre des. Raifons 
de la Monarchie, que dès qu'une fois 
V Efprit de la nouvelle Régénération 
. aura commencé à éclairer les Infidèles , 
ils fe foumettront volontiers à la Loi d« 
Jefus-Chrift , & à l'Empire des Fran- 

ÎS. . ' r ', 




J77^ XXIV. Ile Phœniajm Literis, 

' feu de prifco Latin» & Grcecee Lin- 

S e Aty . guae Charadere , ejufque antiquiffi- 

z 3/ %ad mâ Origine & L%., ad Caroluio 

Cardinalem & Principem Loth*- 

ringiam , Prioiarium Galiise Antif- 

titem , Gpmmentatiuncula. Guilr 

lielmo Poftello , Barentonio , Au- 

thore. Parifiis , apud Vivantium 
Caultherot, 1552. in-,^o. 

Très-petit format. 5 1 feuilletsen tout ; 
so feuillets pour le Frontifpice , TEpître 
Dédicatoire , & une efpece de Préfàcedi- 
vifée en 37 feétions:3i feuillets pour le 

corps de l'Ouvrage. Il y a des chofes cu- 
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rieufes dans cet Ouvrage. Il eft très- 1 
rare & très-recherché par les vrais Con- 
noifleurs. J'apprends de Vogt } qu'on Ta 
inféré tout entier dans le tome feprieme 
de la Bibliothèque de Brème , à caufe 
de fa grande rareté , ob infîgnem rarita- 
tem. le Sieur De Bure dit, au ^.5938 
de fa Bibliographie inftruftive , que fin 
plus grand mérite ell F avantage qu'il a 
d'être forti de la plume du fameux Paf 1 
tel; mais il faut paflèr légèrement far 
cette décifion hafardée. On doit prendre 
garde fi deux grandes feuilles de Ca- 
ractères Orientaux, accompagnés de leur 
explication , fe trouvent dans le volume : 
car lorlqu'elles manquent, le corps de 
l'Ouvrage perd tout fon prix; & il n'y 
a plus que les curieufes Pièces prélimi- 
naires qui puiflent être de quelque va- 
leur. Un Exemplaire de-ce petit Traité , 
relié en tnarrôqufn rouge , fut acheté 18 
liv. en 17469 à la vente des Livres de 
l'Abbé de Rothelih. 

XXV, Tabute in Aftronotniam ,r 
in Arithmeticam , & in Muficam 
Theoricam. Parifiis ,1552* 

Simleï dit que chacune de ces trois 
Tables a été exécutée en une feuille, 
fingute ftngulis foliis. Il veut dire appa- 

la 



132 ' Catalogue 



■ - " 

552. remment que ce font trois feuilles non 
pliées. ' 



XXVI. La Loy Salique , Livret 
55 2 -de la première. humaine vérité; là 
où font en brief les origines & au- 
torités de la Loy Gallique , nom- 
mée communément Salique , pour 
monftrer à quel poinél fauldra né- 
ceflairement en la Gallique Répu- 
blique venir, & que de ladi&e Ré- 
publique fortira ung Monarche tem- 
porel Par Guil. Poftel. Paris. 1552. 

.* » # • « J I ' 

De 47 : feuillets non chiffrés. L'Au- 
teur prétend que c'efl: par ignorance qu'on 
a nommé Salique la Loi Gallique; & 
la plu$ forte raifon qu'il en apporte* 
c'eft que, félon lui, cette Loi remonte 
jufqu'au Déluge, & que dès ce temps- 
là il y avoit des Gaulois, qui dans la 
fuite, en mémoire de la pluie, dite en 
Grec Ombros furent appellés Ombriens : 
car il faut favoir que les Ombriens , 
Umbri; & les Chumbriens,, Chumbri; 
& les Cymbres , Cymbri ; & les Gau- 
' lois, Galli\ ne font qu'un même Peu- 
ple dans le fyftême de Poftel Ce petit * 
Ouvrage eft rare , & très- recherché. . 
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L'Exemplaire du Duc de la Valiere, 1552. 
relié en marroquin bleu, fuc vendu 73' 
liv. en 1767; & celui de Monlieur 
Gaignat, relié en marroquin roUge, 77 
liv, 18 f. en 1769. Le Pere Nicéron 
avertit qu'il a été réimprimé dans le 
même format, en 1559, à Lyon, fous 
ce Titre: De la première Férité humai- 
ne , où font contenues les four ces , caufes , . 
vertu & pouvoir de la Loy Gallique^ 
dite Salique, déduite félon ja vraye an- 
tiquité. De 77 pages. 

XXVII. Protevangelion , five de ==== 
Natalibus Jefu-Chrïfti &ipfius Ma- 1552* 
tris Virginis Mariae Sermo Hiftori- 
eus divi Jacobi Minoris, confobri- S 'Aétf ^ 
ni & fratris Domini Jefu , Apofto- 
li primarii , & Epifcopi Chriftiafto- 
rum primi Hierofolymis. Accedit 
Evangelica Hiftoria , quam fcripfit 
Beatus Marcus , Pétri Apoftolorum 
Prineipis Difcipulus & Filius, & 
primus Alexandrie Epifcopus ; unà 
cum vità ejufdem Marci Evange- 
lift». Hœc omnia in lucem édita 
ftudio Theodori Bibliandri. Bafiieœ, 
ex Officinâ Joannis Oporini ,1552. 
in-8 V0 . I 3 
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Je n'ai point cette édition ; &j*en co- 
# pie le Titre tel que je l'ai trouvé dans 
le Catalogue des Livres de Monfieur 
Gaignat , dont l'Exemplaire , relié en 
marroquin rouge, fut vendu i* liv. a f. 
Poftel ayant trouvé en Orient ce faux 
Evangile de faint Jacques le Mineur , le 
traduifit de Grec en Latin, y ajouta quel- 
ques Notes , & à fon retour il l'envoya 
VOporin. Bibliander l'ayant lu , devint 
•auffi paffionné que Poftel pour cette 
Hiftoire fâbuleufe : ils la regardent l'un 
& l'autre comme la bafe de l'Evangile, 
Ils ne prétendent pas, à la vérité, qu'on 
la doive mettre au rang des Livres Ca- 
noniques ; mais d'ailleurs ils la croient 
néceflàire pour la propagation de la Foi 
chez les Juifs & les Infidèles. Biblian- 
der engagea Oporin à la publier avec les 
additions, mentionnées dans le Titre que 
nous avons rapporté , & avec des Note* 
^lus amples que celles de Poftel. 

Ce Protévangile eft un Ouvrage très- 
commum La première édition eft celle 
dont nous venons de parler. Michel 
Nearider ayant trouvé le Texte Grec, 
le fit imprimer avec Ja Verfion de Po£ 
tel , & de nouvelles Notes, en 1564, 
in-8 v °. dans la même* ville de Bafle. Il 
y en a une autre édiqon in-8 T0 . dont 
parle Simler, &qui parut à Strasbourg 
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en 1570 : le Sieur De Bure en rapporte 1 552. 
le Titre dans le Catalogue des Livres de 
Monfieur Gaignat, dont l'Exemplaire f 
relié en marroquin bleu , fut acheté % 1 liv. 
1 ù Voici ce Titre : Protevangelion Divi 
Jacobi Minoris ; oui accedit Dialogus qui- 
dam Chrijîiani cum Judœo , de Cbrifto , 
ex Suida Philologiâ, Micbaële Neandro 
interprète. Argentorati, excudebatjo* 
fias Rihelius, 1570. in-% v °. Outre ces 
trois éditions , le Texte Latin du Proté- 
vangile , de la Verfion de Poftel , a en- 
core paru dans les Orthodôxographéfc 
de Jean Hérold, en 1555 ; & avec le 
Texte Grec, en 1569, in-folio* Enfin 
ces deux Textes corrigés, & éclaircis 
par de bonnes Notes , ont été inférés par 
Fabricius,en 1719, dans fon premier 
Tome des Livres Apocryphes du nou- 
veau Teftament. 

XXVIII. De Originibus, feudi 
variâ , & potiffimùm Orbi Latino 1 553* 
ad hanc diem incognitâ , aat incon- ^ 
fideratâ Hiftoriâ , quùm totius O 8 ~ ^ 2 
rientis, tùm maximè Tartarorum^ 
Perfarum v Turcarum , & omnium 
Abrahami & Noachi alumnorum 
origines, & myfteria Brachmanum 
retegente : quod ad gentium , lite- 

14 
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1 5 5 3 • rarumque , quibus utuntur , ratio- 
nes attinet : ex Libris Noachi & 
Hanochi, totiusque avitse Traditio- 
nis , à Mofis alumnis ad noftra 
tempora fervafce , & Chaldaïcis lite- 
ris confcriptae, Guilielmus Poftel- 
lus pofteritati eruit , expofîiit , & 
propofuit. Bafileae, per Joannem 
Oporinum. 

__ 

Et a lâ fin du volume : 

1553. in-8vo. 

De 1 35 pages , tout compté. Ce Li- 
vre eft très-rare, & fe trouve moins fou- 
vent dans les Catalogues de Bibliothè- 
que , que celui des Merveilleùfes victoi- 
res des femmes du nouveau Monde , donc 
nous parlerons bientôt. Il contient d'ail- 
leurs bien des chofes fingulieres, & af- 
fez curieufes. Je ne vois pas cependant 
que les Connoiflèurs s'empreflènt beau- 
coup d'en faire l'acquifition : le plus 
cher que je fâche qu'il fe foie acheté, 
c'eft, en 1738, à la vente des Livres du 
Comte d'Hoym, où, relié en veau fauve, 
il fut poufle jufqu'à 1 8 Iiv. mais, en 1769, 
relié auflî en veau fauve, il ne fut vendu 
que 6 liv. 1 f. chez Monfieur Gaignat. 

L'Ouvrage refta quelque temps à IMe 
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entre les mains de l'Imprimeur, avant 1553, 
qu'on en commençât l'impreffion. C'eft 
ce que m'apprend l'Auteur même dans 
fon Traité des Lettres Phéniciennes, 
imprimé à Paris, en 1 55a ; où , page 55 , 
il avertit qu'il a parlé des Langues O- 
rien taies dans les Livres des Origines, 
in Originum Ltbris, qui attendent chez 
Ôporin le* temps de leur impreffion, 
spud Oporinum fit* Ecufionis tempus 
expeftantibus. Ce paflàge annonce un 
Traité divifé en deux Livres pour le 
raoinç ; cependant le Traité en queftion 
n'çn contient qu'un , divifé en plufieurt 
Chapitre : mais peut-être qu'Oporin , 
qui fe donnoit de grandes libertés fur 
les Ouvrages de Poftel , aura cru devoir 
faire quelque réforme à celui-ci. Vers 
la fin du fécond Chapitre, notre Vifion- 
naire parle du Protévangile de faint Jac- 
ques le Mineur, comme d'un Ouvrage 
qui eft tombé depuis peu entre fes mains : 
nuper venit in manus noflras. * Il le re- 
garde comme nécellàire à l'exécution de 
fon grand deflèin de rétablir parmi les 
mauvais Chrétiens, & d'étendre chez 
toutes les Nations du monde la Doctri- 
ne Evangélique par les moyens de la 
Raifon reftituée. Il croit même que, fans le 
îecours de ce Livre , il feroit en danger 
de ne pasréuffir, à çaufe de la méchan- 



I 



Digitized by Google 



. . i *? S Catalogue 

I553.ceté des Athées; mais il ne faut pas 
s'imaginer, comme quelques Ecrivain* 
l'ont fait, qu'il lui donne une autorité 
divine : il le met au rang des Livres pu- 
rement humains , quoiqu'efîèntiels dans 
ces derniers temps pour la propagation 
de l'Evangile : il appelle bumanitatis 
Au&ores les Auteurs de tels Ouvrages. 

Ce Traité contient 22 Chapitres : il 
eft terminé par un Difcours de treize pa- 
ges , adreffë aux Membres de Jefus- 
Cbrift, que l'Auteur appelle dans la fuite 
fes pères , fes frères , fis enfants. Voici 
le Titre de ce difcours:^ facro-fanëia 
Çbrijîi membra* & illi per pafftones 
conformia : in Tabulant de Refiitutionâ 
omnium Prœfatio , & Doftrinœ an fi* 
quijfîmœ , quam novam foli Infidèles , aul 
rerum imper iti dicunt , compendiaria ex* 
pofitio fideique ratio , intelligent i<s,, aut 
verijjimœ expofitioni Symboli, baBtenus 
mepti , necejfaria. 

Monfieur &hauffepié , dans fon Dic- 
tionnaire, à l'Article Poftel, remarque 
K , parle du Livre de Originibus , & dit 
qu'il foupçonne que cet Ouvrage Latin 
eft le même que l'Ouvrage François, 
que l'Auteur divifa en trois parties, & 
fit imprimer in-4 t0 . à Poitiers, en 1560. 
Je ne vois pas ce qui peut lui avoir fait 
naître un pareil foupçoa : ces deux Ou- 
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mges font fort différents de l'un de 1553. 
l'autre. . 

XXIX. Sibyllinorum Verfuum ,-— - 
Virgilio in quartâBucolicorumVer- 
fuum Eclogâ tranfcriptorum , Ecfra- 
fis, Commentarii inftar, Gulielmo 
Poftello Autore. Parifiis , è Typo- 
graphiâ Joannis Gueullartii, 1553* 
in-4to. , 

De fix feuillets en tout. Je ne connois 
rien de plus rare que ce petit Ecrit. J'en 
parle auez au long dans mes Eclaircifle- 
ments, page 61 & fuiv. t 

XXX. Defcription des Gaules, 
autrement la Carte Gallicane , par 
G. Poftel. Paris , 1553. in-folio. 

Ceft , dit le Pere Nieéron , une Carte 
Géographique. 

XXXI. Signorum Cœleftium ve-_ 

ra Configuratio , aut Afterifinus , 1553. ^ 
ftellarumve per fuas imagines aut //i( «v<? ^ , 
configurationes difpofîtio , & in eum c ■ c - - 
ordinem, quem illis Deus praefixe : s £ ■:>■■■ - 
rat , relfatutio , & fignificationum 
expofitio; five Cœlum repurgatum 

& apotelefinate fummo détermina^ 
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1 553. tum. Parifiis. Hier. Gourmontius , 
1553. in-4*°. fig. \ • 

Nous rapportons ce Titre d'après le 
Sieur De Bure , Catal. des Livres de M. 
Gaignat, N°. 613. mais le N°. 816 de 
fa Bibliographie inftru&ive nous en offre 
un autre , auquel nous ne croyons pas 
.qu'il foit poffible de rien comprendre: 
le voici : Guil. Poftelli Signorum Cœlef- 
tium vera Configurant) , cum ejufdem 

' & Cornelii Gemma Judicium de fîellâ 
peregrinâ, qum anno 1572 apparere 
cœpit. Pari/tis, 1553- in-tf*. Le petit 
Traité dont il s'agit ici, contient des di- 
greflions aflèz curieufes : mais il eft fort 
peu recherché, & n'eft point rare. Jean 
Balefdens , Avocat au Parlement de Pa- 
ris, le fit réimprimer à Léyde, en 1636, 
in- 1 6 , à la fuite de la Cofmograpbica 
Difciplina du même Auteur ; & cette 

, édition fut firivie d'une autre , de même 
format, en 166 1. Poftel s'étend beau- 
coup dans ce Traité fur le droit d'un 
Prince François à la Monarchie univer- 
felle ; & il le termine par un Eloge deô 
Jéfuites, auquel ceux-ci ne dévoient pas 
s'attendre , après la néceffité où ils s'é- 
toient trouvés de le renvoyer de chez 
eux comme un Vifionnaire. Il foutient 
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qu'il étoit néceflaîre pour le bien ^1553. 
François , que leur Compagnie prit naif- 
fençe dans leur Ville Capitale. Il pré- 
tend qu'ils font femblables aux Apôtres., 
Ils m'ont congédié , dit-il ; mais de la 
manière dont iaint Paul congédia faint 
Marc. Ce petit volume, de 1 édition de 
1553 , relié en marroquin rouge, fut 
acheté 9 liv. en 1 767 , à la vente des 
Livres du Duc de la Valiere. Il doit s'y 
trouver quatre planches. 

XXXII. Les très merveilleufes 2 - — 
Viétoires des Femmes du nouveau 1 5 S 3 
Monde, & comme elles doiSvent 
à tout le Monde par Raifon com- 
mander , & mefme à ceulx qui au- 
ront là Monarchie du Monde vieil* 
Par Guillaume Poftel. Paris. Jean 
Gueullart, in-id, 

; Groflès lettres. Première édition. Le 
même Ouvrage. On y a ajouté: 

La Do&rinë du Siècle doré , ou 
de l'Evangelike Règne de Jefus 
Roy des Roys. Paris. Jean Ruelle, 

1553.in-.16. 

Petites lettres. Seconde édition. Il 
faut détacher ce dernier Ouvrage , Ôc 
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icrn tv faire relier avec l'édition de Gueul- 
^**'lart, pour avoir un Exemplaire digne 
de ceux qui font délicats dans Je choix 
de ce qu'on appelle la bonne édition. 
Celle de Ruelle * été contrefaite par 
le Sieur Piget, fi je me trompe, dan? 
çe fiecle ci : mais la corçtrefkftion fe re- 
connoît au premier coup d'œil; & Ton 
n'en fait pas grand cas* Voyez ce que 
nous avons dit , page 49 & fuiv. fur ce 
=== qui regarde cet Article. 

*S53- XXXIII. La Do&rine du Siècle 
doré , ou de l'Evangélike Règne de 
Jefus Roy des Roys. Paris. Jean 
Ruelle. 1553. in-16. 

De 31 pages. C'eft, dit le Pere Ni- 
céron , un alièz bon abrégé de la Mo-- 
raie de l'Evangile. Ce Traité fait partie 
du volume des merveilleufes Vthoires 
dans l'édition de Ruelle: mais il fe trou- 
ve quelquefois feul ; & il eft aflèz vrai- 
femblabje que l'Imprimeur le vendoic 
féparément à ceux qui n'avoient que l'é- 
dition de Gùeullart y ou qui méprifant 
les folies du Livre de la Mere Jeanne , 
ne vouloient acheter que ce petit Ou- 
vrage. 

=• XXXIV. Des Merveilles des 
1553. Indes & dû nouveau Monde ? où 
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eft mbnftré lé lieu du Paradis Ter- 1553. 
reftre. Par Guill. Poftel. Paris. Jean 
Ruelle, in- 16. 

De 96 feuillets en tout. Ouvrage eu» 
rieux , & d'une très-grande rareté. . 

XXXV- Defcription & CharteT^ 
(Carte) de la Terre-Sairiéte , qui 
eft la propriété de Jefus-Chrift , 
pour y voir fa pérégrination , & 
pour inciter fes très Chreftiens Mi- 
hiftres à la recouvrer , pour y re- 
planter fon Empire. Paris. Jean 
Ruelle. 1553. in-i<5. ^ 

- 

De 108 pages en tout. Très -rare. 
Simler parle de cet Ouvrage , & dit qu'il 
eft joint à une Traduétion Françoife du 
nouveau Teftament. Cette prétendue 
Tradu&ion n'eft apparemment autre 
chofe que h vie dç Jefus - Chrift , ex- 
traite des quatre Evangéliftes par Loys 
Miré , àlaquelle Sebaftien Nivelle joignit 
la Defcription de la Terre-Sainte <te 
Poftel, En voiçi ; le Titre tel que je le 
trouve dans le Catalogue des Livres de 
JVIonlîeur Gaignat, N°. 129. La We . 
de Jefos'Çbrift notre Seigneur , compo- 
sée & exWàite des quatre Etangéliftes 
far Loys Miré; avec la Defcription de 
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l 553* ia ^ err ^ atnte P ar Guillaume 'Poftel. 
' Paris. ( Nivelle ) 1553. in-i$. Cet 
Exemplaire, relié en marroquin bleu, 
fut acheté 48 liv. 4 f. Je trouve dans 
lé même Catalogue , N°. 6ao , & N*. 
621 , deux Exemplaires de cette même 
Defcripion de Poftel, qui font fans in- 
dication de lieu, ni d'année; mais que le 
Sieur De Bure dit avoir été imprimés à 
Paris , en 1 55 2. Le premier , relié en mar- 
roquin bleu , fut vendu 1 2 liv. le fécond , 
où la Carte manquoit peut-être , relié 
de même , ne fut vendu que 2 liv. 5 f. 
Je ne fais fi Ton peut fe fier à la date 
qu'on afligne à cette édition. 

XXXVL Vraye & bricve Des- 
cription de la Guerre & Ruyne de 



1 5 5 3 • Troyes , anciennement defcripte 
par Darès Phrygius , & commen- 
tée par Guillaume Poftel. 

Je ne connois ce Livre que par Tan- 
nonce qui en eft faite dans la Bibliothè- 
que ihfttuftive du Sieur De Bure, vo- 
lume de Théologie, N 0 . 826; mais je 
crains qu'on ne l'attribué fatalement à 
Poftel. 

ss=ac XXXVII. Des Merveilles du 
1 553- Mondé , & principalement des ad- 
mirables chofes des Indes & du 

nouveau 
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nouveau Monde; Hiftoire extraire 1553. 
des efcripts très-dignes de foy , tant 
de ceulx qui encore font à préfent 
au di& pays, comme de ceulx qui, 
encore vivants , peu paravent en 
font retournez; & y eftauffimonf- 
tré le lieu du Paradis terreftre. IV 
ris. Ruelle. 1553. in- 16. 

• 

Le Sieur De Bure, au N°. 617 du 
Catalogue des Livres de M. Gaignat, 
dit que cet Ouvrage eft attribué à Pof- 
teL Je ne connois aucun autre Bibliogra- 
phe qui le lui attribue ; & je doute tort 
qu'il en foit l'Auteur. 

XXXVHL Guilielmi PoftelK ,7554. 
Regii in Academiâ Viennenfi Lin- 
guarum peregrinarum & Mathe- 
matum Profefloris , de Linguae Phœ- 
nicis, five Hebraicœ , excellentiâ -, 
& de neceffario illius & Arabie© 
penès Latinos ufu , Prœfatio , aut 
potiùs Loquutionis , humanseve Per- 
feétionis Panegyris. Viennœ Au£ 
tri», operâ Michaëlis Cimmerman- 
ni. A°. 1554. in-4to. 

On avertit dans le Ducatiana> page 

K 
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1 554- * Pfi* & Livre <* comme très-rare ^ 
" a été inféré tout entier dans la Biblio- 
thèque de Brème , Tome 7 , page 193 & 
fuivantes. 

XXXJX. Le prime nove del al- 

1555- tro Mondo, cioe, ladmirabile Hif- 
toria & non meno necellària & uti- 
le da effer letta & intefa da ogniu- 
no , che ftupenda , intitulata , la 
Vergine Venetiana , parte vifta , 
parte provata & fidelilïimaraente 
fcritta per Gulielmo Poftello, pri- 
mogenito délia Reftitutione , & 
fpirituale Padre di effa vergine- Je- 
remiae. 3 1 Creavit Dominus Jho- 
vab novum fuper terram. Appreflo 
del Autore. 1555. in-8v°. ^ 

Petit format , de 39 feuillets en tout. 
Aucun Bibliographe n'indique le lieu 
où s'imprima ce petit Ouvrage. Flaccius 
Illyricus , dans l'Ecrit dont nous par- 
lerons à l'Article 41 , dit que ce fut à 
Venïfe. Nous nous contenterons d^en 
avoir rapporté le Titre tel que nous 
l'avons trouvé dans les Mémoires du 
Pere Nicéron , qui avoit fous les yeux 
l'Exemplaire de Monfieur de Boze. 
Voyez ce que nous avons dit dans nos 
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Eclairciflèments , page 5a A & 59, de la icc*. 
cherté de cette extravagante production , 0 * 
& du petit nombre d'Exemplaires qu'on 
en connoît. 

XL. Il Libro délia Divina Ordi- 155(5. 
natione, dove fi tratta délie cofe 
miracolofe, lequali fono ftate, & 
fmo al fine Hanno da effere in Ve- 
netia, & principalmente la caufa, 
per laquale iddio fin qui habbi ha- 
vuto piu cura di Venetia , che di 
tutto quanto il Mondo infieme : 
per Gulielmo Poflello. In Padova , 
per Gratiofo Perchacino > l'anno 
1556. in-8vo. 

Petit format. De nS feuillets non chif- 
frés. Cette folle production n'eft guère 
moins rare que la précédente ; mais elle 
n'eft pas recherchée avec tant d'empref- 
fement. Le Sieur De Bure dit qu'il s'en 
trouve un Exemplaire dans le Cabinet 
de Monfieur le Préfident de Cotte. Vogt 
allure qu'il s'en trouve un autre dans la 
Bibliothèque Royale de Drefde. - _ 

, XLI. Epiftola Guillelmi Poflelli 1555. 
ad C. Schwenckfeldium , cum Prae- 
latione M. Matthias Flaccii lllyricl 
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i. Timoth. 4. 

Obteftor ego coram Deo & Do- 
mino Jefu Chrifto , &c. Pnedica 
fermonem, infta tempeftivè , intem- 
peftivè argue , increpa , hortare 
cum omni lenitate & do&rinâ. Nam 
erit tempus, cùm fanam do&rinam 
non fuftinebunt, &c. 

Et à la fin du volume : 
Jenae. Excudebat Chriftianus Rho- 
dius, anno 1556". in-8 V0 . 

' De fept feuillets en tout. Il eft extrê- 
mement difficile de trouver l'édition ori- 
ginale de ce petit Ecrit , qui a été réim- 
primé dans les Obfervationes feleftœ ad 
rem Litterariam fpe&antes. Halae Magde- 
burgics. 1700. in-8™. pages 358-368 
du Tome premier. Nous en parlons af- 
fez au long dans nos Edairciflements , 
pages 77-88. La Préface de l'Editeur 
u ? eft pas moins finguliere que la Lettre 
de notre Auteur. 

— XLII. De la République des 
°* Turcs , & là où l'occafion l'offrera , 
des Mœurs & Loy de tous Muha- 

Par Guillaume Poftel 



> - 



■ 
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Cofmopolite. A Poitiers, par Enguil- 1 5 60. 

bert de Marnef. Avec Privilège du , r v r// . ' 

Roy. 1560. v / /; 

Et au Verso du Frontifpice. 

Achevé d'imprimer le 9 Décembre 9 
1559. in-4to. 

Quatre feuillets pour les Pièces pré" 
liminaires , & 1 27 pages pour le corps 
de l'Ouvrage. 

Hiftoire & Confidération de TO- 
. rigine , Loy , & Couftumes des 
Tartares , Perfiens , Arabes , Turcs , 
& tous autres Ifmaélites ou Aïuhà- 
médiques , dits par nous Mahomé- 
tains ou Sarrazains. A Poitiers , de 
l'Imprimerie d'Enguilbert de Mar- 
nef. 1 560. Avec Privilège du Roy. 
in-4to. 

D e 57 P*g es - 

La tierce partie des Orientales 
Hifioires , où eft expofée là condi- 
tion , puifïance , & revenu de TJEm- 
pire Turquefque': avec touttes les 
Provinces & Pays , généralement 
depuis 950 ans en ça par tous If- 

K 3 

.j 

J 



Digitized by Google 



t$o Catalogue 

60. maélites conquis. Pour donner , 
avec telle connoifiance , vouloir & 
moyens de tels pays & richefies 
conquérir aux Princes & Peuples 
TresChreftiens & Aifiiés auDroicT: 
du Monde. Par Guillaume Pollel 
Cofiîiopolite. A Poitiers , par En- 
guilbert de Marnef. 1560. Avec 
Privilège du Roy. in-4 t0 . 

Quatre feuillets pour les Préliminaires » 
& 90 pages pour le corps de l'Ouvrage. 

U fkut que ces trois parties fe trou- 
vent réunies enfemble. Quinze ans après , 
â en parut une nouvelle édition fous ce 
Titre: 

Hiftoires Orientales, & principale- 
ment des Turkes ou Turchikes , 
, & Schitiques ou Tartarefques , & 
autres , divifées en trois parties, 
par Guillaume Poftel ; avec une 
nomenclature de la Langue Tur- 
que. Paris. 1575. in-16. 

On l'imprima aufli in-8 V0 . dans la mê- 
me année , fuivant le Pere Nicéron : ce 
qui efl confirmé par le Catalogue des 
Livres du Comte de Lauraguais , où 
l'édition , dont il s'agit ici f eft annoncée 
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lous ce format. Elle a de plus que Tan- j 560. 
cienne ,~ une nouvelle Epître Dédica- 
toire affez curieufe , adreflee au Duc 
d'Alençon; mais, fi ma mémoire ne me 
trompe pas, les Dédicaces de la pre^ 
miere & de la troifieme partie ne s'y 
trouvent plus : je n'ofe l'afTurer, parce 
qu'il y a long-temps que je me fuis dé- 
fait de cette édition. Je croîs pourtant 
qu'il eft bon d'avoir l'une & l'autre. 
Voyez dans mes Eclairciflements , page 
38-43, ce que ces Dédicaces ont de eu- ' 
rieux. Le Sieur De Bure parle dans fat 
Bibliographie inftru&ive, N°. 5601 & 
5602, de l'édition de Poitiers & de 
celle de Paris ; & il dit : Ces deuxTrài* 
Tés rient d autre mérite que celui d'être 
fortis de la plume du fameux Poftel. Il 
croît apparemment , à caufe de la diffé- 
rence des Titres , que ce font là deux 
Ouvrages différents. Cette erreur produi- 
roit un fâcheux préjugé contre la juf- 
teffè de fa cenfure. 

XLIII. Cofmographicse Difcipli- ^ j 
B» Compendium , in fuum finem , 5 
hoc eft , ad Divinœ Providentiœ cer- L c Jl y 3 
tilTimam demonftrationem conduc- 
tum. Addita ejft rerum toto Orbe 
geftarum Synopfis. Item, quot quan- 

K 4 
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i5<5i.teque Chriftianarum Gentium Na- 
tiones , nobis haéteniis incognito , in 
Univerfo fint , quœ à noftro Or- . 
be lumen Evangelii fibi reftitutum 
iri credunt. Gulielmo Poftello Au- 
thore. Cum locuplete reram & 
verborum memorabilium Indice. 
Bafilese, per Joannem Oporinum. 
1561. in-4to. 

Dix feuillets pour le Frontifpice , la 
Préface adreffëe à Ferdinand Roi des 
Romains, & l'Index; & pages 79 pour 
le corps de l'Ouvrage. On trouve des 
chofes curieufes dans -ce petit volume. 
On Ta réimprimé plus d'une fois. L'édi- 
tion originale mérite feule d'être recher- 
chée des Curieux. 

XLIV. La Concordance des 

•quatre Evangiles, ou Difcours de 
la Vie de notre Seigneur Jefus- 
Chrift, avec Tordre des Evangi- 
les & Epîtres, qui fe difent dans 
TEglife au long de Tannée : enfem- 
ble le Calendrier , ou ordre des 
temps , depuis la création du Mon- 
de , pour tout jamais reftitué & cor- 
rigé , comme il appert en la raifon 
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d'iceluy Calendrier. Plus une brieve 1 5 6 
Defcription de la Terre-Sainte , 
avec fa Carte peinte & defcritte , par 
Guil. Poftel. Paris. 1562. in- 16. 

je rapporte ce Titre tel que je l'ai 
trouvé dans les Mémoires du Pere Ni- 
céron. Je prie mon Leéteur de le com- 
parer avec celui du Livre de Louis Mi- 
ré , dont je fais mention dans FArticle 
XXXV; & avec l'annonce que m'offre 
le Sieur De Bure au N°. 827 de fa Bi- 
bliographie inftruftive , & que je re- 
préfente ici fidellement : La Concordance 
des IV Evangéliftes , au (ou) Difcours 
de la Vie de notre Seigneur Je fus- Chrift. 
Taris. 1561. in-16. Ce Bibliographe 
ajoute ce qui fuit : Petit Livret fingulier 
& très-rare , dont le nom de C Auteur 
ne s'y trouve point, mais que Ton attri- 
bue à Poftel. Il me femble qu'on doit . 
également fe défier & de l'annonce du 
Sieur De Bure, & de celle du Pere 
Nicéron. 

XLV. L'unique Moyen de Tac- 1563. 
cord des Proteftants , appeliez en 
France Huguenots, & des Catho- 
liques ou Romains & Papilles, pro- 
pofé avec raifon. Lyon. 1563. 



Digitized by Google 



iS4 . Catalogue 

563. Voici encore une annonce qui nTefl 
fore fufpefte. Elle eft du Père Nicéron ? 
qui n'indique pas le format de ce pré- 
tendu Livre de Poftel. 

^7 XLVT. GuiL Poftelli de Univer- 
fitate Liber , in quo Aftronomiae, 

lt /& sDo&rinxve cœleftis Compendium , 
Terrae aptatum ; & fecundùm cœ- 
leftis influxûs ordinem , praecipua- 
rumque originum rationem, totus 
Orbis Terras , quatenùs innotuit , 
cum Regnorum temporibus , expo- 
nitur. Parifîis. Martinus Juvenis. 
1564. in-4to. * 

Ce petit Ouvrage a été réimprimé 
plus d"une fois ; mais les Curieux ne 
recherchent que l'édition que nous ve- 
nons d'indiquer fur l'annonce qui en a 
été faite par le Sieur De Bure, en 1767, 
- dans le Catalogue des Livres du Duc de 
la Valiere , dont l'Exemplaire , relié en 
marroquin rouge , fut acheté 9 liv. Le 
■■"Catalogue de la Bibliothèque du Maré- 
■ ' chai d'Eftrécs , dreflë par le Sieur Bou- 
doten 1740, nous apprend que l'Ou- 
vrage eft divifé en deux parties , & que 
la première avoit paru dans le même 
format dès Tan 1552. Le Sieur De Bure, 

*/ ? * N 

.4 
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au N°. 815 de fa Bibliographie inftruc- 1563. 
rive, parle de cette première édition; 
mais il la place fous Tannée 1553. 

XLVII. De raris & Pofteritati_ = 
notandis Hiftoriis, & de admirandis 1 363. 
rébus , quœ à quinquaginta annis 
contigerunt ufque ad annum Salu- 
tis 1553; & quae inde ad annum 
1583 contingent. Parifiis* 1563. 

Je n'ai d'autre garant de Texiftence de 
ce Livre que le Pere Nicéron , qui 
n'en marque pas même le format. Sim- 
ler en parle ; mais c'eft dans la lifte des 
Manufcrits , où il avertit feulement qu'il 
ignore fi quelques-uns des Ouvrages 
qu'elle contient , n'ont pas été imprimés : 
& de plus , 11 divife la produétion indi- 
quée par le Pere Nicéron en deux Ou- 
vrages différents ; dont l'un eft :JDe ràris 
& Pofieritati notandis Hifîoriis: & l'au- 
tre : De admirandis rébus , &c. 

XLVIII. Divinationis ? five di-157*- 
vinœ fummaeque Veritatis Difcuf- ^ 
fio, quâ confiât , quid fit de cla- c' : 
riffimâinterChriftianos & Ifmaelitas 
viétoriâ futurum , atque ubinam gen- 
tium & locorum contingere debeat, 
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1 57 1 . & quamobrem. Parifiis. 1 57 1 - in- 1 6 
Rare , mais peu recherché. 

T^T. XLIX. Judicium Poftelli de Stel- 
lâperegrinâ, quae anno 1572 dppa- 
rere incœpit. in-4to. * 

Suivant cette indication qui fe trouve 
dans Simler , le Pere Nicéron fe con- 
tente de dire : Poftel publia en Latin , 
Van 1.57a, un Jugement fur la Comète , 
qu'on vif pas ^tre cette année. 

1576- L. Vers François , au nombre 
de cinquante , fort mauvais , de 
Guillaume Poftel Cofmopolite , en 
faveur des Recherches des mon- 
noyés , poix , 6? nombres anciens & 
modernes du Sieur Garrault , im- 
primés à la tête du Livre de cet 
Auteur. Paris. 157 6. in-8 v <>. 

On doit cette découverte au Pere Ni- 
ceron. 

LL Qifedam ex pietate infignis 
& eruditioné , viri D. G. Poftelli 
kiteris ad Corbinellum. 

Nous avons parlé de -ces Fragments 
dans THiftoire de Poftel. Ils occupent 
les pages 65-75 de FOuvrage du Dante , 
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intitulé : Dantis Aligerii, pracelkntif. 
Poeta de vulgari eloquentiâ Libri duo, 
nunc primum , advetufti&unici Scripti 
Codicis exempter , editi , ex Libris Cor* 
binelli, ejufdemque adnotationibus illuj- 
trati. Parifiis. 1577. in-8™. 

LU. Les premiers Eléments 
d'Euclide Chreftien , pour raifon 1579 
de la divine & éternelle Vérité dé- 
monftrer; efcrits en vers par Çuil- 
laumePoftel, ditRorifperge, Doyen 
des Lecteurs du Roy , Paris. in-8vo. 

Le Père Nicéron , qui me fournit ce 
Titre , dit que Tannée de l'impreifion 
n'y eft point marquée. Le Sieur Bou- 
dot, qui a dreffé le Catalogue dé la Bi- 
bliothèque du Maréchal d'Eftrées , an- 
nonce, N°. 2830, les mêmes Eléments 
écrits en vers par Guillaume Poftel, a 
imprimés à Paris, in-8*°. en 1579. Mais 
le Sieur De Bure, N°. 804 de fa Biblio- 
graphie inftruétive, nous donne ainfi le 
Titre de cet Ouvrage : Les premiers Elé- 
menu d'Euclide Chreftien , pour la rai- 
jbn de la divine & éternelle Vérité dé- 
monftrer ; trad. du Latin de Goiu 
Postel. Paris. Le Jeune. 1579. in-i6. 

Une Note manufcrite fur un Exem- 
plaire du Catalogue dont je viens de 
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1579. parler , m'apprend que le volume en 
queftion n'étoit qu'une petite brochure > 
& qu'elle fut néanmoins achetée 1 3 liv. 
1 f. L'in-8 V0 . dont il s'agit , eft peut- 
être d'un fi petit format , que le Sieur 
De Bure n'aura cru voir qu'un in- 16 ; 
mais pour ce qui regarde fa prétendue 
Traduélion du Latin de Poftel, il me 
femble que fon témoignage doit fur cela 
le céder aux deux autres , que nous 
avons rapportés. Voyez l'Article VIII. 

LUI. Le Pere Nicéron dit que 
Poftel a traduit de Grec en Fran- 
çois un Dialogue de Platon , inti- 
tulé : Axiocus 5 qui traite de la 
mort ; & que cette Traduction a 
été imprimée à Paris. 

Mais il ne marque ni le format, ni 
Tannée de cette impreflion. 

LIV. Frankeberg , dont j'ai par- 
lé à l'Article XI , a inféré dans fon 
édition de la Clé des cbofes cachées > 
une Lifte de quelques Ouvrages 
de Poftel ; mais il met des Manus- 
crits au nombre des Imprimés , entre 
autres celui-ci, quj certainement ne 
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Fa jamais été : Chavœ , feu Ev<z 

Prophetiœ , è Raziele , ex Libro 

Bahir , cum Apologiâ de ratione 

tanti Myfterii. 

Non-feulement cet Ouvrage relia Ma* 
nufcrit chez l'Imprimeur Oporin , mais 
le Titre , tel qu'on vient de le lire , en eft 
défiguré. Simler le rapporte ainfi : Cba- 
va^feu Ev<e, Mat ris omnium vivent ium r 
admirables , & fuper omnes Do&rinas 
mundi , fecundùm Evangelicam veteris 
& novi Teflamenti veritatem amplec- 
Undœ Prophetiœ, confcripta à Raziele , 
Adami primi Parentis Angelo , & ex 
Libro Behir , id efl , lucis purifjimx , ex- 
cerptœ. Prœfixa efl Apologia ad Cbrijli 
ver os Alumnos , ut ratio tanti exponatur 
My/lerii. 

. LV. Le Pere Nicéron , trompé 
par La Croix du Maine , place auffi 
parmi les Livres imprimés de Pof- 
tel trois ou quatre Ouvrages, que 
je crois n'avoir jamais été publiés , 
entre autres celui-ci : Recueil des 
Prophéties de tous les plus célèbres 
Peuples du Monde , par lequel il je 
voit comment le Roy des François 9 
ou bien celui qui entre tous les 
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Princes d'Occident eft le plus re- 
nommé, doit tenir la Monarchie de 
tout le Monde. 

Nous avons rapporté, page 46 de nos 
Eclairciflèments , le paflàge qui a pu en 
impofer à La Croix du Maine. Ce paf- 
fage tiré du Livre de Poftel, de Pbœ- 
nkum LiterU , Pnef. Seét s8'. finit par 
ces mots : Liber , in quo illarum Pro~ 
pbetiarum acervus efl à ,me colleftus , 
apud Marnefios , Pi&avis , editionem 
expeSîat. Voilà le Recueil dont il s'agit : 
mais on pourrait, je crois, aflùrer fan» 
témérité qu'il n'a jamais paru. 

LVI. Les, Prophéties , par Ruf 
tician rêcolligées , â? imprimées en 
Italien à Venize. 

C'eft Poftel lui-même qui fait cette 
annonce à la fin de fon Livre des Rai- 
fons de la Monarchie , où l'on trouve 
une Lifte de quelques Ouvrages, qu'il 
a faits en faveur du Droit des François k 
la Monarchie univerfelle. Il y rapporte 
auffi le Titre de l'Ouvrage fuivant. 

LVII. L Arbre, didt Ilam, des 
fecrets Myfieres , imprimé en Hé~ 
brieu. 

Je ne connois aucun Bibliographe f 

qui 
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qui parle de ces deux derniers Ouvrages 
de Poftel ; & s'ils font imprimés, comme 
on a lieu de le croire fur le témoignage 
de l'Auteur, il faut conclure qu'ils font 
d'une rareté fort extraordinaire. 

Je ne parlerai point des Livres ma- 
nufcrits de hotte Vifionnaire , ils font 
en très-grand nombre ; on en trouve des 
liftes confidérables dans TEpitome de 
Simler , dans les Leçons mémorables 
de Wolfius , dans l'édition de la Clé des 
cbofes cachées , donnée par Frankeberg. 
Encore les Ecrivains ne parlent-ils que 
de ceux qui fe trouvoient à Bafle, chez 
Oporin. 11 en exifte plufieurs autres dans 
la Bibliothèque du Roi de France , & 
ailleurs. 



FIN. 
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. 1 

Ai lu les Nouveaux Eclaircif 
fements fur la Vie & les Ouvra- 
ges de Guillaume Poftel, & je n'y ai 
rien trouvé. qui puiflè. en enipêcher 
rimpreflion. A laege, ce i Janvier 

1773- *'' - 

G. la Ruelle , 

r 

'; Cenfeur des Livres. 
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